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travail du linguiste, dont il doit condenser toutes les analys(*.s. Des fiches, oui, 
il en faut, mais elles ne sont qu'un outil. Dès la première »5 pose le délicat 
problème de la notation, qui demande à son tour la maîtrise d(2 la jAK)nétique et 
de la phonologie. La morpho-syntaxe ne doit pas être moins familière à 
l'auteur, ne serait-ce que pour lui permettre d'analyser correctement les 
exemples et de présenter les variations du nom ou du veilx;. Mais il y a plus : 
la morpho-syntaxe entre de droit dans le dictionnaire avec les pronoms, 
prépositions, conjonctions, particules, etc, bref avec tous ces mots 
«grammaticaux» qu'on appelait jadis les morphèmes, comme s'ils n'étaient 
que des formes vides, alors qu'ils ont une signi fication tout: comme les autres 
mots, n est tout à fait justifié, par exemple, que de tels éléments occupent les 
quatre premières pages de la lelire D : la distinction entre lodque et grammaire 
n'est pas absolue et l'on passe sans cesse de l'un à l'autre. Enfin, quand le 
lexicographe s'est familiarisé avec tous ces aspects de la langue, il lui faut 
encore résoudre les problèmes de classement et de présentation propres à sa 
discipline. Chacun place l'auteur devant des choix difficiles, car aucune 
solution n'est à l'abri de la critique. Article après article, Miloud Taïfi a donc 
pris la responsabilité de décisions dont la somme assure précisément le 
caractère personnel de son travail. 

La langue du Maroc central, ici décrite, est l'une des composantes 
essentielles de Tcnsemblc berbère. On sait qu'elle réunit des parlers divers et 
il est malaisé de la caractériser par des critères purement li nguistiques, parce 
que chacun de ses traits, pris isolément, peut se retrouver dans d'autres 
formes du berbère. Son unité est pourtant assurée et trouve son expression 
dans le sentiment des locuteurs et dans le nom même de amaiight, employé ici 
au sens précis que la tradition régionale lui confère. Dans le même temps, sa 
relation avec les autres langues ou parlers berbères est mis(; en évidence par 
une série de rapprochements proposés dans l'ouvrage, simple amorce d'un 
travail comparatif qu'il faudra poursuivre. C'est dire que le dictionnaire de 
Miloud Taïfi mérite une place dans la bibliothèque de tous ceux qui 
s'intéressent à la langue et à la culture berbères. Au rayon des usuels. 



Lionel Galand 
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PREFACE 



De tous les éléments qui demandent l'attention du linguiste, le lexique est 
sans doute le plus effrayant et le plus attirant. Effrayant p)ar son immensité 
sans limites; par ses subtilités, par ses apparents caprices qui souvent 
paraissent défier l'esprit de système, mais attirant parce que, tout à la fois 
musée et place publique, il coaserve l'histoire sans jamais se: fermer à la réalité 
présente, dont il lui faut bien refléter les changements p3ur que la langue 
puisse remplir son office. Or le berbère arrive aujourd'hu i à un tournant de 
son existence. Non qu'il ait jusqu'ici traversé les siècles sans évoluer, comme 
si une langue vivante pouvait rester figée ! Les nombreux emprunts qu'il a 
effectués ou les accidents qui ont défiguré jusqu'aux racines des mots 
suffiraient à prouver le contraire. On peut néanmoins admettre que pendant 
très longtemps, depuis la conquête arabe peut-être, la vUi quotidienne des 
populations berbérophones a obéi aux mêmes rythmes en dépit des troubles 
de toute sorte. Les bouleversements politiques, économiques et techniques de 
notre époque, au contraire, plongent ces populations dans un monde nouveaUt 
qui risque de meUre le berbère en fâcheuse posture, mais qui, par un curieux 
retour des choses, fournit la parade en provoquant la prise de conscience de 
ceux qui veulent inventorier les richesses de leur langue. Le dictionnaire 
berbère-français de Miloud Taïfi vient donc à son heure. 

Qu'on n'y voie pas jpour autant une œuvre de circonstance ! L'auteur avertit 
lui-même qu'il s'adresse aux spécialistes. Je pense qu'il touchera un public 
beaucoup plus large, mais il est vrai que son livre marque l'aboutissement 
d'une longue recherche que des motifs purement scientifiques rendaient 
urgente. On ne disposait pour les parlers du Maroc d'aucun dictionnaire 
comparable à ceux de Ch. de Foucauld (suivi par K. G. Prasse et 
Gh. Alojaly) pour le touareg ou de J.M. Dallet pour le kabyle, auxquels se 
sont ajoutés récemment les travaux de J. Delheure sur le M/^b et sur Ouargla. 
Miloud Taïfi rappelle cette situation paradoxale avec la sobriété et la modestie 
qu'on lui connaît, mais il faut y insister. Actuellement, le chercheur désireux 
d'étudier un vocable marocain doit se livrer à une véritables gymnasfique : il 
entasse d'abord sur sa table, s'il les a dans sa bibliothèque, une série de petits 



lexiques de tout âge et de toute provenance, souvent sérieux mais toujours 
dépourvus d'exemples ; s'il ne trouve pas tout de suite le mot qui l'intéresse, 
il tentera la chance en prospectant des parlei^ de plus en plus éloignés, avec 
l'inquiétude qu'on éprouverait à chercher un mot italien dans un dictionnaire 
d'espagnol ; pour les emprunts, il aura du moins l'amère consolation de 
consulter les dictionnaires d'arabe ! Ce n'est pas là une fiction, à peine une 
boutade. Qui a fait l'expérience accueillera avec soulagement le présent 
dictionnaire. 

Pour une vaste région, on disposera désormais d'un vocabulaire étendu, 
correctement noté et complété par toutes les indications nécessaires à la 
connaissance des formes : pluriel et féminin des noms et des adjectifs, 
radicaux des verbes et de leurs dérivés. Les variantes régionales sont 
données. De brefs renvois au kabyle et à l'arabe fourniront l'amorce d'une 
comparaison plus étendue ou d'une enquête d'étymologie. Les sens divers 
que peut prendre un même mot sont distingués, classés et décrits. Quelques 
dessins viennent éclairer heureusement les termes techniques. Et surtout, il 
devient enfin possible de saisir les mots sur le vif, car Fauteur a multiplié les 
exemples : phrases tirées de la conversation, mais également proverbes, 
dictons ou extraits de poésies, précieux échantillons comme celui-ci, pris au 
hasard : «Par Dieu, si je savais que tu ne resterais pas avec moi jusqu'à 
l'heure de ma mort, je n'aurais pas laissé mon cœur s'habituer à toi» (sous 
SRG). On est surtout frappé par le nombre et par la saveur des locutions. 
C'est un plaisir de découvrir à chaque page que des mots simples, que l'on 
croyait bien connaître, s'assemblent pour dormer des sens nouveaux, souvent 
pittoresques ou imprévus : ainsi aman dans la tîawin waman aman «(l'eau 
emporte l'eau), il a plu abondamment, il y a eu des inondations» (sous M), ou 
bien, à l'intention des enfants : ruhen izdad «les oiseaux ont regagné leur nid), 
c'est l'heure d'aller au lit ! Le marchand de sable est passé !» (sous RWH), et 
encore cette image si drôle : la ysawal zi deffir am ibizzew «(il parle de 
derrière comme un criquet), il grommelle, il grogne». 

On devine sans peine le temps et la constance qu'exige la préparation d'un 
tel recueil : compilation des lexiques antérieurs, enquêtes personnelles, 
contrôles multiples, sans parler de la rédaction. Certes Miloud TaiTi était tout 
désigné pour entreprendre une étude qui portait sur sa propre langue et 
supposait une connaissance approfondie de la culture régionale. Mais il aurait 
pu se laisser séduire par l'allure savante de spéculations éloignées de la réalité 
concrète. Il a choisi la voie plus modeste de l'enquête lexicologique. Ce n'était 
pas la plus facile et l'on se tromperait lourdement en réduisant la création d'un 
dictionnaire au remplissage et au classement mécanique d'une masse de 
fiches, portant chacune un mot berbère avec sa traduction ! Le dictionnaire, 
j'entends le bon dictionnaire, représente peut-être l'aboutissement idéal du 



INTRODUCTION 



La lexicographie berbère a déjà une histoire. Depuis la publication, en 1844, 
de l'ouvrage de Venture de Paradis, qui est probablement le premier travail 
sur le berbère, d'autres études d'inégale importance ont été réalisées, 
notammant des lexiques et des glossaires concernant un parler ou un dialecte. 

Deux dictionnaires, celui de Chartes de Foucauld, Dictionnaire touareg- 
français, dialecte de VAhaggar (195 1) èt celui, récemment paru, de Jean-Marie 
Dallet, Dictionnaire kabyle-français, (1982) sont l'oeuvre majeure de la 
lexicographie berbère rton seulement par la richesse de la nomenclature 
recensée, mais aussi par la qualité et la finesse des définitions et des 
commentaires sur des faits lexicaux des deux dialectes resp(Xtivement étudiés. 

Les dialectes du Maroc n'ont été l'objet d'aucune étude lexicograj^iique de 
même importance. Le dictionnaire tamazight-français que nous présentons ici 
n'a donc pas eu de précurseurs. Mais il doit beaucoup aux travaux qui l'ont 
précédé. 

1. Aire linguistique du tamazight 

Trois dialectes se partagent l'aire linguistique du bert>ère au Maroc : le 
tarifiyt au nord et nord-est, le tachelhiyt au sud et sud-est et le tamazight au 
centre. Les contours de l'étendue recouverte par ce dernier tkî peuvent être que 
vaguement définis. Aucune étude de géographie linguistique n'en a encore, à 
ma connaissance, délimité avec précision les frontières. Le tamazight est parlé 
dans tout le Maroc central, vaste zone allant du couloiir de Taza jusqu'à 
Denuiate et Ouarzaz^ae et de Tiflet jusqu'au Tafilalt 

Le tamazight englobe plusieurs parlers qu'on classe généralement en deux 
groupes. Le premier groupe, dit du nord, comprend les Zxîrnmours, Igerwan, 
Ayt Ndhir, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Youssi, Iziyan, Icheqqir, Ayt 
Ayyach, Ayt Seghrouchen, Ayt Warain. 

Le second groupe, dit du sud, est constiUié par Ayt Izdeg, Ayt Hadiddou, 
Ayt Merghad, Ayt Atta, Ayt Qebbach, Ces parlers occupent de vastes 
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étendues au-delà de Midelt et du Jbel Ayyach jusqu'au Tafilalt. Vm telle 
distinction entre deux groupes linguistiques est fondée sur la répartition 
géographique et non pas sur quelques faisceaux d'isoglosses. Les parlers 
présentent néanmoins dans les faits des différences qui en particularisent 
chacun. Ces différences sont phonétiques, morphologiques ou lexicales et 
constituent un ensemble de caractéristiques suffisant pour distinguer un parler 
d'un autre. 

2. Parlers étudiés 

Tous les paliers du tamazight ne sont pas étudiés dans ce dictionnaire. Nous 
n'en avons retenu que neuf, et notre choix a été déterminé par la disponibilité 
des études lexicographiques et lexicologiques antérieures à notre recherche. 
Le parler des Ayt Atta, par exemple, n'a bénéficié d'aucune étude que nous 
aurions pu exploiter. 

Les pariers étudiés sont les suivants : 

1 Ayt Ayyad^ 2 Ayt Hadiddou 7 Ayt Seghrouchen 
3 Ayt Izdeg 4 Ayt Myill 8 Iziyan 

5 Ayt Ndhir 6 Ayt Sadden 9 Zemmours 

Nous avons utilisé avec circonspection les travaux déjà publiés en procédant 
à des vérifications, des recoupements pour des mots, des racines, des sens 
qui nous ont paru douteux. Autrement dit, les données récoltées à travers le 
dépouillement de ces travaux ont servi, pour ainsi dire, de matière première 
que nous avons soumise à notre propre transcription et à notre analyse des 
faits lexicaux du tamazight. 

3. Enquête lexicologique 

En plus du dépouillement des lexiques et glossaires, nous avons effectué 
nous-même des enquêtes lexicologiques (essentiellement sur le parler des Ayt 
Myill qui constitue la base de ce dictionnaire). Une première enquête, réalisée 
en 1983, nous a permis de recenser la nomenclature à travers des 
questionnaires, des conversations nombreuses sur des thèmes divers avec des 
informateurs. Une seconde enquête, de «contrôle^, faite en 1986, a été 
réservée à vérifier des cas obscurs, à combler des lacunes et aussi à nous 
assurer de la garantie des exemples forgés hors situations. L'enquête 
lexicologique a été complétée par le dépouillement d'un corpus de textes 
littéraires : îimedyazin et ihelliln que nous avons enregistrés et transcrits nous- 
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même. Malgré la richesse de la nomenclature qui y est recensée, ce 
dictionnaire reste incomplet. Bien des lecteurs n'y trouveront pas les mots . 
qu'ils cherchent. Des lacunes, des manques, des oublis sont inévitables dans 
un travail aussi long et difficile, et qui exigeait sans douU; un effort collectif. 
Nous espérons au moins que ce dictionnaire servira de bîise à d'autres études 
lexicographiqucs sur le tamazight et qu'il sera repris, complété et enrichi dans 
l'avenir. 



4. ComparaivSons 

4. 1 . Comparaison avec le kabyle 

Il nous a paru utile de comparer les données de ce dictionnaire avec le 
kabyle en nous réfénmt exclusivement à J.-M. Dallet (19H2). La comparaison 
pourrait servir aux études dialectologiques. Elle nous montre que les deux 
dialectes se partagent un grand nombre de racines (environ 1510 racines 
communes). Mais les mots formés d'une même racine ne recouvrent pas 
toujours les mêmes sens. Le rapprochement n'a été noté que dans des cas où 
le tamazight et le kabyle présentent au moins un scas corn mun, un invariant de 
sens pour une même racine. 

4. 2. Comparaison avec l'arube 

Ix tama/ighi a admis beaucoup de vocables étrangers. On y trouve des mots 
lalins, turcs, français, espagnols... mais ce sont surtout les emprunts faits à 
l'arabe qui constituent ia plus grande partie des apports éu^angers. On sait que 
par ailleurs l'arabe et le berbère appartiennent à la même famille de langues : le 
chamito-sémitique. Les deux systèmes contiennent donc nécessairement un 
fond lexical commun. Dans l'état actuel, le tamazight: et l'arabe dialectal 
marocain sont en contact étroit. Il y a donc inévitablement emprunt de part et 
d'autre, et il n'est pas toujours aisé de statuer sur la provenance de certaines 
racines. 

H est évident cependant que des sous-systèmes lexicaux relatifs à des 
domaines particuliers : religieux, socio-politique,.., sont empruntés à farabe. 
Mais l'examen de l'ensemble lexical montre que les racines communes aux 
deux systèmes ne sont pas toutes exclusivement arabes, (^environ 1260 racines 
communes). Les rapprochements notés dans ce dictionnaire n'indiquent donc 
pas l'origine des racines berbères mais qu'il y a, en synchronie, simple 
similitude enu^ le tamazight et l'arabe. 
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5, Traduction 

La traduction d'une langue en une autre n'est pas une opération facile, et 
nous n'avons pas échappé dans notre entreprise aux problèmes auxquels est 
confrontée toute étude de lexicographie différentielle. Notre tâche a été 
d'autant plus malaisée que le berbère et le français sont deux langues qui 
appartiennent à des familles distinctes et représentent des cultures 
foncièrement différentes. 

Les difficultés de la traduction relèvent en effet de deux sortes de causes : 
des causes d'ordre linguistique : les mots ne sont pas équivalents et ne 
recouvrent pas toujours les mêmes acceptions, et des causes d'ordre culturel : 
les langues expriment différemment les réalités environnantes. 

Nos exemples servent à illustrer chaque sens et montrent aussi comment le 
tamazight organise les éléments linguistiques au niveau de la chaîne. La 
traduction littérale est dormée dans des cas où il y a ambigui'té sémantique ou 
pour mettre en relief un phénomène de syntaxe. Les expressions, locutions, 
proverbes sont d'abord, pour la plupart, traduits littéralement pour montrer la 
différence entre leur sens littéral et leur signification globale. 

6, Méthode et contenu 

6. 1. aassifîcation par racines 

La classification par racine permet de réunir dans le dictionnaire ce qui 
est réuni dans la langue. 

Ce dictionnaire est classé par racines. Ce sont les structures 
morphologiques du lexique elles-mêmes qui exigent une telle classificarion. 
Le mot berbère combine en effet une racine et un schème. Cest Fun des traits 
fondamentaux qu'il partage avec le sémitique. 

La racine comporte une ou plusieurs consonnes dont l'ordre est impératif, 
elle relève du lexique. Le schème par contre est un cadre formel dans lequel 
s'encastre la racine, il comporte des cases vides destinées à être occupées par 
les éléments consonantiques de la racine. Le schème a une valeur 
grammaticale, il indique à quelle catégorie syntaxique le mot formé appartient. 
Les voyelles et les consonnes constitutives du schème sont des «morphèmes 
de dérivation». 

Une racine peut fournir un mot isolé ou au contraire toute une famille 
lexicale. Par exemple : la racine RD se trouve dans -arid «être lavé)*, ssird 
«laver, se laver» tîuyarid «être lavé, avoir été lavé», msird «se laver 
réciproquement», tarda «lavage», isird «lavoir», isiriden «eaux usées, 
rinçures», amsird «laveuD>. Tous ces termes se partagent la même racine et 



sont formés de schèmes différents. On peut donc les regnniper en une famille 
lexicale. 

Le lexique berbère est ainsi, dans son ensemble, cons titué de nombreuses 
familles lexicales, chacune comportant un ou plusieurs mots. 

Une classification par ordre alp^iabétique aboutirait à des 4(dégit)tipements» 
des mots. Par exemple, les dérivés de la racine RD notais ci-^cssus seraient 
classés sous A, S, T, M, I ; ce qui non seulement détruirait Tunité de la 
famille lexicale mais obligerait aussi à répéter plusieurs fois les même^' 
définitions sémantiques. 

Par ailleurs, la majorité des noms masculins se verraitt itraitée sous A et là 
presque totalité des noms féminins sous T. De même, les emprunts à Tarabe, 
du moins ceux qui gardent leur forme d^origine, seraient classés sous L. (Un 
grand nombre de mots arabes gardent, lors de leur passage au berbère, 
l'article défini 1 à l'initiale. Cet élément perd évidemment sa fonction en 
berbère). 

Certes, Tordre alphabétique a l'avantage de faciliter la consultation d'un 
dictionnaire. Du point'de vue de l'usage, il est en effet pi us aisé (surtout pour 
un usager non averti qui n'a pas acquis les structures morphologiques 
élémentaires du bert)ère) de chercher xm mot en se référant à sa lettre initiale 
que d'en dégager la racine, de chercher, par exemple, le mot amird sous A 
que sous la racine RD. 

La facilité de consultation est sûrement un argument imiwrtarit en faveur de 
l'ordre alphabétique. Mais elle met en contradiction les besoins du 
lexicographe et ceux du lecteur. Faut-il donc adopter un ordre artificiel pour 
faciliter la recherche au lecteur et sacrifier par conséquent les exigeiK:es de la 
langue elle-même ? Nous pensons que tout dictionnaire, quel qu'il soit, est 
toujours destiné à ceux qui ont acquis les bases élémentaires de la langue 
recensée. Le lecteur doit avoir une compétence minimale dans une langue pour 
pouvoir user avec profit d'un dictionnaire de cette langue-là. L'organisatioii 
du lexique en racine et en schème se trouve être l'une des bases élémentaires 
du berbère. Bien qu'elle représente une abstraction, la racine est une «réalité)^ 
dont les locuteurs ont conscience. 

Du point de vue du lexicographe, un dictionnaint est avant tout une 
description du lexique qui doit satisfaire à un certain nombre d'impératifs 
méthodologiques en fonction même de la langue décrite. Ce dictiormaire est 
rédigé dans cette optique et vise, par conséquent, beaucoup plus des lecteurs 
avertis (linguiste, ethnologue, sociologue, historien etc.) qu'un large public. 
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0.2. La racLne : forme et sens 

La racine est donc la base consonandque commune à une famille lexicale. 
Elle peut être dégagée en retranchant des mots tous les éléments à valeur 
grammaticale et les voyelles, par exemple; tamsiru (< tamsirâl): on enlève le 
morphème discontinu du féminin L..t, on retranche ensuite le morphème de 
dérivation ms et les deux voyelles a et i ; il reste RD. 

Définie seulement en tant que simple groupe formel, la racine pose des 
problèmes quant à son utilisation dans un travail lexicographique. Sous une 
racine vedette on peut en effet grouper tous les mots où elle apparaît. Par 
exemple : FS se trouve dans afs «enfoncera, /^lis «être léger», /^w «défaire, 
étirer la laines, /^u ^^former des épiS)» et aussi dans afm «main» ifis «hyène» ; 
il suffit de changer une radicale pour obtenir un autre groupement lexical : 
FR ijfer «cacher», /ru «payer», ifri «grotte», tafuri «dartre» etc. Il est 
évident que de tels regroupements sont aberrants puisqu'ils associent des 
mots qui n*ont aucune relation de sens. 

La racine doit donc assurer une double relation entre les mots. Elle doit être 
porteuse d'un sens fondamental que se partagent les mots groupés. De ce 
point de vue, les mots cités ci-dessus ne peuvent être classés ensemble, ils ont 
des relations de sens d'extériorité. Par contre, les termes fsus «être léger», 
ssefsus/ssifs «rendre léger, alléger», tafessi «légèreté», afessas/anafsas 
«léger» se partagent la racine FS avec le sens de «légèreté». 

Les critères de forme et de sens sont donc indispensables dans la 
détermination des racines, mais ils ne sont pas toujours faciles à allier. L'unité 
formelle des mots due à la racine dépend des parentés et des affinités 
sémantiques entre les items lexicaux regroupés. Or, les mots, dans la majorité 
des cas, sont polysémiques : le sens propre, le sens figuré et une diversité 
sémantique relative aux emplois dans des expressions, des locutions dont il 
st difficile de saisir les nuances, font que certains verbes tels que : weî (WT), 

dz (DZ), qqen (GN), rar (R), awy (WY) etc., sont d'une richesse 
sémantique déroutante. 

Assigner des limites aux affinités de sens est sans doute l'un des problèmes 
méthodologiques les plus épineux auxquels est confronté un lexicographe. 
Pour notre part, nous avons essayé, afin d'identifier les racines, d'éviter deux 
procédés extrêmes : 

Le premier consiste à considérer la racine comme une simple relation 
formelle entre les mots dont elle permet le regroupement indépendamment de 
leurs valeurs sémantiques. 

Le second procédé, à l'opposé du précédent, consiste à assigner une racine 
à chaque sens identifié. La distincfion exagérée des valeurs sémanfiques 
nuirait, dans ce cas, à l'unité formelle de îa racine, n y aurait, par exemple, 
autant de racines WT qu'il y a d'emplois du verbe wet «frapper, battre, etc.» 
On augmenterait ainsi le nombre déjà considérable des racines. 
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Eviter Tune et Vauhrc des deux méthodes précédentes nécessite parfois des 
décisions arbitraires, et la subjectivité n'est pas exclue dans la façon de 
procéder. En fait . la notion de relation de sens est une question de degré. On 
peut bien sûr tenir compte des intuitions des locuteurs à pjiapos des affinités 
de sens, mais c'est une méthode aléatoire dans la mesure oii il suffit qu'il y ait 
deux groupes de locuteurs dont les intuitions divergent quant à une relation de 
sens pour que se crée une situation d'indétermination où il ruerait difficile de 
décider. I>e toute façon, le lexicographe aura tendance (est-ce légitime?) à 
privilégier ses propres intuitions. 

Ainsi le lecteur trouvera dans ce dictionnaire des rapprochements 
sémantiques qui ne lui sembleront pas toujours évidents. Nous avons classé, 
par exemple, sous la même racine RB le nom arba (fem. tarbat) «garçon» et le 
verbe rbu ^poner dans son giron, porter dans son ventre (f(;mme)», de même 
tamettutt «femme» et tted «téter» sous la racine Dli> ; allen «yeux» et ail 
«pleurer» sous L ; timg^ett (< timg^ed)) «vierge (fille) et gg^ed « être 
craintif, avoir peur» sous WD ; tifsa «printemps» ctfsu «former des épis 
(céréales)» sous PS ; tamegra «noce» et è^r «appeler, inviter» sous ÔR ; argel 
«cil», et rgel «fermer, verrouiller» sous RGL, afli «anus» et fley «être 
déchiré» sous FLY, etc... 

Les rapports sémantiques établis ainsi ne sont que des hypothèses. Nous 
considérons en effet que chacun des dérivés nominaux pn;c:édents a un sens 
littéral par le biais duquel il est rattaché au verbe : arba signifie littéralement 
«celui qu'on porte dans son ventre = garçon ; tamettutt : celle qui allaite ou 
qu'on tète» =: femme ; allen : celles qui pleurent = yeux ; tirng'^eu : «celle qui 
est craintive» = vierge ; tifsa : «période pendant laquelle lc:5 céréales forment 
des épis = printemps ; tamegra «invitation» = noce, argel : «qui sert à femier» 
= cil ; c^i «déchirure» = anus. 

Les rapprochements sémantiques peuvent d'ailleurs êtr^ recherchés pour 
ainsi dire en «profondeur» pour reconstituer des «champs morpho* 
sémantiques» à partir des racines trilitères à la troisième radicale alternante. La 
base consonantique (formée de deux premières radicales st;ibles) doit évoquer 
bien sûr un sens général commun aux racines regroupées. Par exemple, la 
base FR avec le sens de «séparation» apparaît dans les verixîs suivants iferd 
«nettoyer, déblayer, curer» freg «enclore, installer un enclos» ferreé «verser, 
déverser», /rur/î «éclore, sortir de Vœufy^.ferkek «se craqueler, se fissurer» 
frem «être ébréché, être édenté», /erre/i «sarcler, désherber, trier, nettoyer (du 
grain)» /ers «curer, boucharder» ; furs «se gercer» ; ferStiS «démêler, être 
démêlé (laine, tissage)» ;/erSeh «concasser, casser, briser, fracasser» vfrury 
«s'émietter, s'effriter». Tous ces verbes réfèrent à l'idée de «séparation» et 
sont donc liés par ce «minimum de sens» et, au niveau de la fonne, par les* 
deux premières radicelles FR. 
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n est possible de mettre en évidence, à partir des données de ce dictionnaire, 
d'autres regroupements de ce genre et dégager des bases bilitères. D ne faut 
pas croire cependant que tout le vocabulaire berbère peut être réduit à des 
séries à base biconsonantique. En dehors de quelques complexes de relation 
de forme et de sens bien établis, dont Texemple avec FR est sans doute Tun 
des plus nets, la recherche sur les bases biconsonantiques est guettée par des 
rapprochements abusifs. 

On comprendra donc que nous n'ayons pas suivi cette voie dans la 
rédaction de ce dictionnaire (est-elle d'ailleurs exploitable dans un travail 
lexicographique ?). 

Nous nous sommes par contre asueint au rétablissement des racines qui ont 
subi des altérations. 

6.3. Reconstitution des racines 

Les racines subissent en effet des modifications qui leur offrent de grandes 
possibilités de camouflage telles qu'elles deviennent méconnaissables. Ce 
dictionnaire se situant dans une perspective comparatiste, il nous a paru utile 
de reconstituer dans leur «forme primitive:» les racines altérées. Par exemple, 
gg^ed «avoir peur>> est formé de la racine WD et non GD, de même asqen 
«corde» relève de la racine GN et non QN (le s étant un élément du schème). 

L'expression «forme primitive>> ne doit cependant pas induire en erreur ; 
elle n'implique aucime référence à l'étymologie des mots : WD et GN ne sont 
pas des «racines-étymons». La détermination des racines se fait sur le plan 
synchronique et nous n'avons noté que les évolutions dont nous avons pu 
rendre compte en comparant les parlers qui sont étudiés dans ce dictionnaire. 

Ainsi toute racine rétablie doit apparaître au moins dans un mot et dans l'un 
des parlers. Par exemple : ddu «partir, marcher» est classé sous la racine WD 
parce que la première radicale, absente dans le verbe, apparaît dans le nom 
verbal : tawada. Le nom conserve donc la «forme primitive ». De même nu 
«vaincre» est renvoyé à rnu, racine RN, parce qu'il est réalisé sous cette 
forme chez les Ayt Izdeg et que le nom verbal est tirnitt avec la variante tirriu, 

n arrive que les mots d'une même famille lexicale comportent tous la racine 
altérée et ce dans tous les parlers étudiés. Aucun indice ne nous permet donc 
de rétablir la forme primitive. Les racines sont dans ce cas notées telles 
quelles, bien qu'il y ait, pour certaines du moins, des présomptions quant à 
leur origine. 

Deux critères ont présidé au rétablissement des racines primitives dans ce 
dictionnaire ; la comparaison entre les parlers et l'examen des paradigmes 
lexicaux dont la racine constitue le chef de file. Ce sont généralement les 
dérivés nominaux qui conservent les racines primitives. 
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Les empmnts, arabes en particulier, sont traités dans la même perspective 
que les mots berbères. La racine est considérée sur sa réali sation berbèrc et 
non arabe. Par exemple ; zzin 4<beauté, embellissements est renvoyé hzeyyen, 
racine ZYN. 

Par contre, Ifuda «anarchie, désordre» est classé sous FD alofS que la 
racine est trilitère en arabe : FWD. 

Ce ne sont donc pas, aussi bien pour les termes locaux que pour les 
emprunts, des racines fictives qui sont reconstituées, mais des racines réelles 
attestées en synchronie, 

6.4. Altérations de la racine 

Pour rétablir les racines dans leur forme primitive, il a fallu d'abdnl 
identifier les différentes altérations qu'elles ont subies ; opénition qui n'est pas 
aisée, d'autant plus que plusieurs modifications peuvent affecter en même 
temps une racine. Le cas, par exemple, de FK, dont est fomiée une grande 
variété de formes verbîdes et nominales ayant le sens de «donner, don ...» (V. 
les articles sous FK p. 109). montre combien l'identification des changements 
que subit une racine esil une question pour le moins complex<;. 

Sans pouvoir dans aute introduction relever et décrire avcîc détails tous les 
types d'altérations, nous signalons du moins trois phénomènes importants : 

Changements phonétiques 

Les changements phonétiques sont de loin le phénomène qui inflige aux 
racines les plus grandes altérations. Il faut distinguer les évoludoas simples et 
celles dues aux accommodations et assimilations phonétiques. 

- Les changements phonétiques dont nous n'avons pas tenu compte dans ce 
dictionnaire : 

a) L'évolution de 1 en z, trait phonétique caractéristique des Ayt-Myill. 
exemple : aSm pour alim «paille» ; azud pour alud «boiKî». 

b) L'évolution sporadique de 1 en n chez les Ayt Izdeg. Exemple : anud 
pour alud «bouc». 

c) La tendance à l'emphatisation chez les Ayt Hadiddou. 

^ La spirantisation des dentales t, d et d en t, d et d et des pilatales keigm 
k et g (le trait souscrit indique le trait spirant) - phénomène bien connu dans 
certains dialectes bert>ères, il semble systématique par exemple en kabyle. 
Pour le tamazight, la spirantisation n'est pas généralisée à tous les parîers. Si 
dans le parler des Ayt Izdeg elle est rarement observée, ell(î caractérise, par 
contre, les parlers du Maroc central notamment les Ayt Myill, les Ayt Ndhir, 
les Zemmours. Une étude détaillée serait à même de montrer la distribution 
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géographique d'un tel chângement phonétique. Nous avons uniformisé la 
transcription en ne retenant que les occlusives. Par exemple : u^* est noté sous 
la racine D et non Q ; de même als^um est classé sous KSM au lieu KSM. 

Les changements phonétiques dont nous avons tenu compte et qui font 
l'objet d'un renvoi : 

à) évolutions simples 

L'évolution de la palatale sourde k se fait dans trois directions : 

k > k (spirantisation) 

1^ > y ou i (allongé) 

k > g 

Le premier cas ne nous concerne pas puisque la spirantisation n'a pas été 
retenue. La réalisation de k en semi-consonne palatale est observée surtout 
chez les Ayt Seghrouchen et dans quelques mots seulement. Par exemple 
aysum pour aksum «viande)» , aySSud pour akSSud «morceau de boisi» ; tcfuyt 
pour tc^ukt «soleil», etc. . . 

La semi'Consonne est vocalisée en i dans quelques cas très rares, par 
exemple omisa < ameksa «berger». 

Le passage de ^ à la chuintante Scsi par contre assez fréquent chez les Ayt 
Seghrouchen, Ayt Myill, Ayt Sadden, Ayt Ndhir. exemples : Serz < kerz 
«labourer)» ; taSurî < takurt «balle» ; aSer < aker «voler, dérober», 

La palatale sourde g est prononcée parfois y dans certains parlers, 
notamment chez les Ayt Myill, Ayt Ndhir, Ayt Hadiddou et les Zemmours. 
Nous n'avons pas noté systématiquement un tel changement phonétique, étant 
donné la difficulté qu'il y a à distinguer entre une simple spirante g et une 
véritable semi-consonne y. Pour les termes dont l'évolution de ^ en y est 
nette, nous avons reconstitué les racines en procédant à des renvois. 
Exemples : iyider < igider «vautour» ; ayenzim < agenzim «pioche» ; aryaz < 
argaz «homme». 

Le passage de g à z est plus fréquent chez les Zemmours, les Ayt 
Seghrouchen et les Ayt Hadiddou. Exemples mzer < mger «moissonner», 
azru < agru «grenouille». 

b) Accommodations 

La tension peut êu^e à l'origine du changement articulatoire des radicales de 
la racine. Les cas les plus fréquemment relevés sont les suivants : 

— gg > qq (réduit parfois à q), exemple ; qqen «attacher» provient de 

ggen^ (forme non attestée). Le ^simple apparaît dans d'autres termes de la 
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famillç lexicale : taéuni «fait d'attacher*, qqen est donc noiié sous 6N qui est 
sa véritable racine. Autres exemples : qqar < ^or* icèiic sec, sécher y^, le ncm 
verbal est ta^uri ; neqqa neg^à^, inaccompli du verbe ne^ «tuer», le nom 
veibal est menétwt 

— Avw > ggy^ (réduit parfois à gw). Exemples : areg^H'a^ «rouge» 

qui provient de la forme azewwa^, le nom d'état est tazuéi, forme qui 
conserve le w mais vocalisé (V. ci-dessous les radicales fiibles) ; regg^el < 
rewwel* inaccompli du verbe rwel «courir, s'enfuir» ; gg^'ed < wived*«avoir 
peur)>, le >v simple apparaît dans le dérivé veibal ssiwd «faine peur». 

— dd ^> tt (réduit parfois à t) ex : attan <«fièvîe» dt addan* «fièvre» 

du veriDe aden «être malade» ; ttas < ddas"^ «toudhier, palper>; b€ttu < beddu*", 
inaccompli du verbe bdu «partager», akettuf < akedduf * «fourmi», le pluriel 
conserve le d sirriple : ikedfan. 

Pour les racines altérées par les changements phonétiques simples ou les 
accommodations, nous avons réservé deux entrées en notiint la racine altéiéè 
renvoyant à la racine rétablie. 

Ces modifications phonétiques n'ont pas d'incidence sur le nombre des 
radicales des racines altérées. Par contre, les assimilations îi;ont fréquemment à 
l'origine de la réduction des racines. La réduction concerne surtout une seule 
r^icale. 

6A2, Réduction de la racine 
a)Assimilation 

En rapport de contact immédiat, les consonnes d'une racine s'influencent 
entre elles, n en résulte de nombreux accidents phonétiques et assimilations. 
Par exemple : anna provient de amda «étang, mare », la niisale m passe à n à 

cause de la présence de la dentale d : amda > anda, aiUc dernière forme 

est attestée. Ensuite, le groupe nd est réduit à nn par assiniiilation progressive^ 

Le résultat est la réduction de la racine bilitère MD > amda à la racine 

monolitèreN >anna. 

Le cas classique, connu de la plupart des dialectes bert)ères, est celui de 
nker «se lever, se mettre debout», qui est réduit à une bilitère : kker ; de tous 
les dérivés, seul le nom verbal garde les trois radicales : toitekra, forme qui est 
d'ailleurs concurrencée par tukkert attesté chez les Ayt Seghrouchea 

Les assimilations phonétiques qui réduisent les racines sont nombreuses. 
Voici celles qui sont le plus fréquemment relevées : 
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/^siniilaîions Exemples 

nd > nn nder > nner «gémir» 

agenduz — — ^> agennuz «veau» 

imendi ^> imenni «grain» 

nd > nn nded > nned «coller» 

ndew > nnew «traverser» 

m > rr mu > mi «vaincre» 

> j|. ^ ^rrar «aire à battre» 

agg^em > agg^err «farine» 

ni > 11 anii ^> alli «cerveau» 

Id — — > Il ildey ^> illey «fronde» 

md > nd > nn akemdu ^> akendu > akennu «ophtalmie» 

tanidint > tandint > tannint «ville» 

igemdan > igendan > igennan «pince» 

Ces différentes assimilations ne sont pas réalisées systématiquement dans 
tous les parlers. Les Ayt Izdeg en font rarement usage, tandis que les parlers 
des Ayt MyiU et des Ayt Ndhir sont caractérisés par de telles réductions 
consonantiques, ce qui leur confère une physionomie particulière. 

b) Radicales faibles 

n est un autre changement phonétique complexe qui est à l'origine de la 
réduction de la racine. Il s'agit de la vocalisation des semi^consonnes w et jy 
respectivement en u et i. Un tel affaiblissement apparaît dans toutes les 
positions, mais ce sont surtout les verbes dont la finale est l'une ou l'autre des 
semi-consonnes qui se voient modifiés par un jeu d'alternances dues à la 
conjugaison. Le y final des verbes tels que gley.fsey, mrey brey etc., est 
réalisé / lorsque le verbe est suivi d'un indice de personne ou d'un pronom 
régime direct : teglid, tefsid, temrid, îebrid, et imri-t. 

Le w final des verbes subit le même changement Exemple : verbe : arw : 
turud «tu as accouché» ; cfrew : tufrud «tu t'es envolé». 

Dans certaines de leurs réalisations, les verbes dont la finale est une semi- 
consonne sont donc réduits par vocalisation de celle-ci. Le phénomène n'est 
cependant pas facile à analyser, et c'est à juste titre que les semi-consormes 
sont considérées, selon l'expression d'A. Basset, comme «le poison du 
berbère». Rien n'est effectivement bien établi quant à leur vocalisation. Il est 
des cas où elles se maintiennent même en finale du verbe et dans le contexte 
approprié. Exemple : tzzayd «ta es lourd» ; temrayd «tu es pénible ; tzegzawd 
«tu es vert». Le >' et le w sont conservés malgré la postposition immédiate de 
l'indice de personne. La voyelle a qui précède la semi-consonne, n'est peut- 
être pas étrangère au phénomène. Toujours est-il que, du point de vue 
méthodologique, il est impossible de réserver à part des entrées aux verbes 
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dont la dernière radicale faible est vocalisée. Aimifsey est noté sous FSY 
bien que dans certains contextes la racine soit réduite à FS par vocalisation 
dej. 

L'affaiblissement des radicales faibles peut aussi avoir lieu en position 
initiale. D en est ainsi, par exemple, des verbes tels que : vsphen, wri^, wsir, 
wsee, wqqer, wqqee^ic. Le w s'affaiblit en u dans certains contextes : 
ad^tusird «tu vieilliras^, le u apparaît aussi dans le nom verbal : tuser 
«vieillesse». La racine WSR se trouve aussi réduite à SR. 

Le phénomène est plus rare quand la semi-consonne est à Tintérieur d'un 
mot. Exemple : de la racine DWL sont formés le sinjjulier adegg^al 
{adewwal*, à cause de la tension, v. ci-dessus) «gendre)^ eit le pluriel idulan 
où le « est vocalisé. Les dérivés tazugi de zwig «être rougo^ ; îarula de rwel 
«courir» ; talugi de twig «être mou» sont construits avec la voyeUe u. Pour les 
noms de ce type, nous avons noté la racine réduite en renvoyant à la forme 
primitive : tazugi est classé sous ZXj et on renvoie à ZWÔ qui est la véritable 
racine du mot. 

c) Disparition d'une radicale 

Indépendament des réductions dues aux assimilations ou à la vocalisation 
des semi -consonnes, une racine peut perdre simplement une de ses radicales, 
du moins dans certains de ses dérivés. Nous n'avons considéré ces cas que si 
la radicale disparue est conservée au moins dans un tenue;. Par exemple : la 
première radicale w n'apparaît plus dans le verbe ddu «partir ; marcher», mais 
on la retrouve dans awuddu «faire marcher, aider à marcher» et dans le nom 
verbal tawada. 

Un autre exemple, bien connu celui-là, est le verbe aker «voler, dérober» 
qui provient de la fonne non attestée akerd^, mais le d qui a disparu du verbe 
est conservé dans le nom tukerda. 

Dans d'autres exemples c'est le dérivé nominal cette lois-ci qui perd la 
troisième radicale : tagii du verbe gzi/«êtjne long, grand» ; anva du verbe rwet 
«être dépiqué, battu (grain)» ; tacffi du verbe adfut «être doux au goût». 

Nous avons réservé une entrée aux racines réduites par disparition d'une 
radicale : ta^zi, par exemple, est noté sous ÛZ et on renvoie à ÔZF. 

6. 4. 3. Augmentation de la racine 

Si des racines sont réduites par assimilation, vocalisation des semi- 
consonnes ou par simple disparition d'une radicale, d'aiitines se voient, au 
contraire, augmentées d'un élément consonantique qui n'est ni une véritable 
radicale ni un élémenit du schème. 
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L'augmentation est un phénomène rarement observé. Exemples : afdir 
«masse de forgeron)» et ahuddiz «poing, coup de poing)^ sont des dérivés de 
edz «battre, pilera», racine DZ ; ahmim «lèvre>>, aqmu «bouche, visage», 
takmamt «muselière>^ peuvent être rattachés à imi «boucher, racine M. 
ahenSuS «trogne, museau, groin» dérive de an^u^ «lèvre, lippe, racine N§ ; 
(^enfufoxx aqenfuf «museau, gueule^* ont un rapport avec n<fne/ «parler du 
nez>>, racine NF ; akemmar «visage, frimousse» provient de tamart «barbe», 
racine MR ; enfin, gunzer, munzer ou kunzer «saigner du nez» sont des 
formes augmentées de la racine NZR qui a donné anzarn «nez». 

Dans les cas oii la relation sémantique entre le terme augmenté et le mot dont 
il provient est nette, nous avons noté la racine augmentée en procédant au 
renvoi à la forme primidve. 

6,4,4. Reduplication 

Certaines racines sont formées par réduplicadon ou redoublement d'une ou 
de deux de leurs radicales. Ce procédé de formadon concerne surtout les 
quadrilitères. 

Nous avons retenu la convention de ne compter les radicales qu'une seule 
fois. Exemples : bubba.fafa sont classés respectivement sous B et F et non 

sous BB ou FF. De même fluls > FLS,frury > FRY, demmem 

^> DM, drira > DKJerkek > FRK, 

Nous avons adopté la même convention pour les quadrilitères du type C] 

C2 Cl C2 : flufel > FL, gemgem > GM, ferfer > FR. Par 

contre, une racine Cl C2 Ci C3 est notée telle quelle : berbeS, par exemple, 
est classé sous BRBS. 



1. Classification des racines et organisation des articles 
sous une même racine 

a) Les racines dégagées sont classées par ordre alphabétique ÇW. ci-dessous 
la liste des lettres adoptée dans ce dictionnaire). Beaucoup de racines sont 
homonymes, c'est-à-dire composées des mêmes consonnes. LTiomonymie 
concerne surtout les monolitères, les bilitères et plus rarement les trilitères. 
Par exemple, la racine R a été dégagée 23 fois et la racine RB 7 fois. L'ordre 
de classificadon des racines homonymes est le suivant : ont été notées d'abord 
celles qui fournissent les outils grammaticaux : pronoms, particules, 
conjonctions..., ensuite les racines verbo-nominales et, enfin les racines qui 
sont exclusivement nominales. 

b) Chaque racine dégagée est indiquée en lettres capitales. Elle constitue 
l'entrée- vedette d'un ou de plusieurs articles. En face de la racine, à droite sur 
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la même ligne, sont iindiqués soit l'origine, quand elle est Iwcn établie, soit les 
rapprochements avec l'arabe et/ou le kabyle. 

c) Chaque article <îst introduit au début de la ligne par le signe ; sont 

notées immédiatement après, à l'aide de la barre oblique /, tes variantes 
phonétiques ou morf)hologiques. On iîKiique à la suite à qml parier appartint 
telle ou telle variante. 

d) Le signe = introduit les sens. Les exemples vietinent ensuite précédés 
d'un point gras. La traduction est séparée de l'exemple par une simple 
virgule. La traduction littérale ou ime note explicative sont toujours mises 
entre parenthèses. 

Les raciœs verbo-nominales 

— Pour chaque racine vcrbo -nominale nous donnons d'abord les verbes 
simples, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas été dérivés ; viennent ensuite les 
verbes dérivés, chacun étant introduit par le préfixe de dérivation 

correspondant que nous séparons du verbe par le signe (signe 

introduisant un article). Exemple ; S ssifd «envoyer». 

Les préfixes de dérivation sont représentés par les symboles suivants et sont 
cités, sauf cas contraires, dans cet ordre : Tu, S, N, Tus, M, Ms, Sm, Msm, 
Msn, Smn. Les réalisations des préfixes sont diverses selon la phonie des 
verbes auxquels ils s'adjoignent Par exemple, Tu représerkte nu {ttun^a «être 
tué, assassiné??') ; tyi {tyikJzes «être enlevé, ôté>^) ; twa {Makku «être fauché, 
coupé»). S représente s, 2, z2. S, SS,,. M représente myu, mya, 

myi,,, 

— Pour chaque verbe simple ou dérivé, nous notoas sur la première ligne la 
forme de l'aoriste, sur la seconde ligne l'accomph avec les variantes de 
conjugaison s'il y a lieu, ensuite l'inaccompli et enfin l'accompli négatif. 

N. B. — Une erreur de notre part a fait que pour les lettres B, D, D, F, G, 
et ô, l'accompli des verbes n'est énoncé qu'au cas où il diffère de l'aoriste. 
Pour les autres lettres l'accompli est donné systématiquement. 

— Après les verbes simples et les verbes dérivés, viennent les dérivés 
nominaux. Nous n'avons pas adopté d'ordre de classification strict. Le nom 
d'action ou d'état est généralement énoncé le premier. Pour les autres, on part 
du dérivé simple au dérivé complexe. Nous notons î)Our chaque dérivé 
nominal l'état d'annexion entre parenthèses : exemple : asifd (u) «fait 
d'envoyer». 
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Les racines nominales 

— Pour chaque racine nominale, le nom est énoncé sur la première ligne, 
sous la forme qu*il a au singulier, l'état d'annexion est donné entre 
parenthèses, exemple : c04d (u) ^genou*. 

Sur la deuxième ligne sont énoncés le masculin pluriel, le féminin singulier 
et le féminin pluriel. S'il s'agit d'emploi particulier (diminutif, augmentatif), 
le mot est noté à part et constitue un article. 

— Le genre n'est spécifié que pour les mots dont la morphologie n'est 
d'aucun secours. En principe, tout nom commençant par une voyelle est 
masculin. En revanche, un nom commençant par t est féminin. Nous 
spécifions le genre pour les autres cas, notamment pour les emprunts arabes. 

8. Transcription phonétique 
8. 1. Tableau phonétique 







frrcattveî ou 








Stfmi ~ 




sonores 




sonores 




p.o n srr. oh . 
emph. 




b 
b 












'.V 


^non emph. 
^ emph . 


t 
t 


d 
d 


t 


d 


n 


; 1 


r 




^ non emph . 
;2 emph. 






s 












Chuintantes 






s 












Palatales 


k 


cr 
o 












y 


vêlai res 


















uvulaires 


















Pharyng al es 


















Laryngales 
















— 1 

1 
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8. 2. Système graphique 

— Le point souscrit indique Temphase sauf pour h. 

— La tension est notée par le redoublement des lettres au lieu de la 
majuscule. Exemple : ilU ^ma fiUe* ; idda *il est partie* 

— Les labio-vélarisées sont notées avec im >v en exposajit. Exemple : kw, 

— Deux graphèmes sont utilisés pour noter les affiiqiiées : d2, dz, ts, tS. 
Ces sons sont d*une très faible fréquence dans les parle nî étudiés. Qiacuft 
d'eux constitue un seul phonème et non la succession de deux phonèmes ; ils 
sont classés respectivement sous D et T. 

8. 3, Options et applications pratiques 

L'écriture adoptée dans ce dictionnaire est en principe une transcription à 
tendance phonologique, en ce sens qu'il n'a pas été tenu compte des 
variations individuelles et des variantes contextuelles. 

8. 3. 1. Nous avons renoncé, comme cela a été dit pré(;édemment, à noter 
les spirantes ainsi que certaines particularités phonétiques propres à chaque 
parler. 

8. 3. 2. Emphatisation : seules les vraies emphatiques sont notées. Les 
phonèmes qui prennent une coloration emphatique dans Tenvironnement 
d'une emphatique ou postérieure (vélaire ou uvulaire) ne sont pas retenus. 

Exemples : adarest noté adar <^picà^ ; aqfab > aq^ab ; aénmi ^> 

aénun ; adil > adil etc.. Il n'est pas toujours facile de distinguer 

l'emphatique de l'emphatisée, surtout pour les consonnes r et s. 

8. 3. 3. Sonorité : certaines consonnes deviennent sonores au contact d'une 
sonore. Ce changement phonétique contextuel n'a pas été noté, mais nous 
avons cependant adopté une transcription phonétique pour le cas où l'indice 
de personne féminin t subit la sonorité au contact de la première radicale du 

verbe. Exemples : tzrey est noté dzrey «elle est passée^*, tzayd ^> dzayd 

4<elle a ajouté». 

8. 3. 4. Assimilations : en rapport de voisinage ou en contact immédiat, les 
consonnes s'influencent entre elles. Des assimilatioas en résultent aussi bien à 
l'intérieur d'un mot qu'au contact entre mots différents. Nous avons déjà vu 
comment les assimilations sont à Torigine de la réduction des racines. 

Au niveau de la frontière entre les mots (généralemç'.nt entre un élément 
lexical et un élément grammatical) les assimilations sont diverses. Voici 
regroupées celles qui sont les plus fréquentes. Nous avons rétabli dans 
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récriture les différentes assiw'^i^ûons dans leur forme canonique en indiquant 
avec la marque ^ la fusion phonétique. 



a) Consonnes identiques 
Assimilation Ecritune 



t + t 

d + d 
n + n 

g + g 
r4- r 



— >tt 
— >dd 
— > nn 

— >qq 
— ^> rr 



b) Consonnes différentes 



d + 1 


— >tt 


d + t 


— >tt 


t + d 


— >dd 


d-hn 


— ^>nn/ 


n + w 


— > v/w 


n-f y 


— >yy 


n + 1 


— >u 


n + 1 


— > nn 


n + d 


— > nn 


r + n 


— ^> rr 


1 + n 


— >U 


1 + t 


— >U 


h + g 


— >qq 


g + h 


— >qq 



(prononciation) 

ayf^taddart (ayttaddart) ^ceux de la maison^ 
ieayd-d (ieaydd) «'û est revenu» 
ddan-n gur-un (ddann gurun) «ils sont venus 
chez vous)> 

izdeg^gur-s (izdeqqurs) «il habite chez lui» 
ger^rebbi (gerrbbi) «chez Dieu> 



ad^tgen^(attgend) «tu dormiras^ 
issiuined-t (issunnett) «U Ta collée 
nettat^ gmas (nettaddgmas) «elle et 
son frères 

ad^neddu (annddu) «nous partirons^* 

ad^nawy (anav/y) «nous emmènerons» 

§wi n'^waman (Swi wwaman) «un peu d'eau» 

ammas n^yid (ammas yyid) «minuit» 

urarn^lwaSun (urarllwaSun) «jeu d'enfants» 

ilis n^dutt (ilis nnadutt) «toison de laine» 

ad'^tgen-d (attgenn) «tu dormiras» 

ad as ger-n (afasgerr) «ils l'appelleront» 

izga/^n (izgarr) «bœufs» 

lal^n uham (lalluham) «maîtresse de 

lamaison> 

irehhaAi (irehhall) «nomades» 

tagyul^t (tagyuU) «ânesse» 

tSih gas agrum (tSiqqasagrum) «je n'ai m^iPgC 

que du pain» 

ad seg-h (ad seqq) «j'achèterai» 
eeqqelh^gif-s (geqqelqqifs) «je me souviens 
de lui» 



Comme nous l'avons déjà signalé, toutes les assimilations ne sont pas 
généralisées à tous les parlers. 
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8. 3. 5. Pour certains amalgames, nous avons adopté une écriture morpho- 
î^nologique, c'est-à-dire que nous avons maintenu sépanJsi les éléments en 
contact tout en transcrivant phonétiquement le réstiltat de Tassimilation 
d'articulation. 



y + i — >gg mayinnan mag^gnnan(maggnnan) «qui adit?» 

nelta ay iddan netta a^^ddan (nett^i aggddan) «c'est 
lui qui est parti)^ 

8. 3. 6. La notation phonétique a été conservée pour les cas où la marque 
finale du féminin t fusionne avec la dernière radicale du mot quand celle-ci est 
un d ou un d. L'origine de l'assimilation est en principe indiquée à chaque 
fois. Exemples : 

àzberratr < ro&errodf «petite théière)^ 

tagatt < taggadt «dhèvie» 

8. 3. 7. Les voyelles 

à) Les trois voyelles a, i, u (= ou français) constituent le système vocalique 
du berbère. Ce triangle vocalique est en fait plus riche. Cliaque voyelle est 
réalisée en une ganame d'allophônes qui dépendent de:s environnements 
consonantiques. Par exemple : le a de aman «eau» est moinu? ouvert que celui 
de attan «fièvre», adar «pied», les emphatiques / et d exen;ant une influence 
sur le timbre de la voyelle a. De même, le voisinage d'une vélaire change u en 
o : aérom au lieu de agrum «pain». 

Nous n'avons pas tenu compte, dans notre transcription, des différentes 
modifications que subissent les voyelles a, z, u au contact de certaines 
consonnes. 

b) Le schwa : La voyelle neutre a notée e dans ce dictionnaire, ne semble 
pas avoir de statut phonologique en tamazight. Elle appsira^ît cependant très 
fréquemment pour éviter des groupes consonantiques imprononçables. Nous 
avons donc maintenu cet appui vocalique dans notre tianscription pour 
faciliter le décodage et la lecttire des exemples. Signalons néanmoins qu'il 
n'est pas toujours facile de déterminer la position du schv'a surtout au niveau 
de la chaîne. 



Assimilation 



Origine 



JEcriture (prorwnciation) 



g + w — >ggw 
g + u — >ggw 
g+y — >gg 




g-gWass (gg^ass) «€:n un joup^ 
g-gwham (gg^^'liam) «dans la tente» 
g-gid(ggid) «dans la nuit« 
g-gihf (ggihO <<dans la tête» 



.'..,1 

"A 

ti 

\ 

XX ! 

i 
\ 

c) Rupture dTiiaîxis : quand deux voyelles se suivent en finouaère de mots, la 1 
semi-vcyelle est insérée pour éviter qu'elles se rencontrenL Cet élément qui 
permet la rupture d'hiatus est mis légèrement en haut dans l'écriture. 
Exemples : igàyahyud 4<il est fou» ; iniyas «dis-lui)» ; kkuyass «chaque jour». \ 

8. 3. 8. Le signe - (trait d'union) est utilisé pour indiquer un phénomène de 
syntaxe. U montre le lien entre un élément lexical et un élément grammatical \ 
(affixes démonstratifs, pronoms affixes, particules d'orientation). Exemples : ) 
argaz'd. «cet homme-ci> ; argaz-ns «son mari» ; inga-t «il Ta tué» ; yagul-d «il | 
est revenu». 

Le trait d'union lie aussi la préposition à son régime si ce dernier est un \ 
pronom : gif-s «sur lui» ; dig-sen «en eux». 

Tous les principes de notation que nous avons adoptés ne sont valables que 
pour ce dictionnaire. Es sont dictés par le souci de rendre la transcription le 
moins complexe possible pour faciliter la lecture et l'identification des formes. 

9. Liste des lettres, abréviations et signes 

L Liste des lettres : voyelles et consonnes selon Tordre 
alphabétique du dictionnaire 

Nous donnons en I la transcription utilisée dans ce dictionnaire, en II les 
symboles correspondants en alphabet phonétique international et en III les 
graphèmes arabes correspondants. 





r 


r 










1 1 




A. 


a 




i 

1 












3 


b 










q 








i 


d 


> 






r/'r 




J 


D 


d 




i) 




3 


s 


3 
















3 








:t 










3 


f 






7 






















t 














il 


















h 




■?• 






U 


y 


't 
t 


















H 




X 


h 






w 


y 




T 












7 


i 








3 












J 


I 




















\ 




J 




£ 




ç 






71 




r 











2. Abréviations et signes 

a) Langues et pariers 



Ae 


Ayt Ayyache 


fr. 


finançais 


AH 


Ayt Hadiddou 


Igr. 


Igerwan 


AM 


AytMyill 


Ital. 


inalim 


AN 


Ayt Ndhir 


Izd. 


Aytizdeg 


Ar. 


arabe 


Izy 


Iziyan 


AS 


Ayt Satlden 


kb. 


kabyle 


Ai§ 


Ayt Seghroucten 


lat 


latin 


esp. 


espagnol 


Zan. 


Zanmoiir 



b) Grammaire, vocabulaire 



âcc. 


accompli 


aec. neg. 


accompli négatif 


adj. 


adjectif 


adv. 


advert)e 


Ao. 


aoriste 


augm. 


augmentatif 


coU. 


collectif 


conj. 


conjonction 


contr. 


contraire 


déri. 


dérivé 


dim. 


diminutif 


EA 


état d'annexion 


EL 


état libre 


eu{*i. 


euphémisme 


fém. 


féminin 


fig. 


figuré 


imp. 


impératif 


inacc. 


inaccompli 


interj. 


interjection 


intrans. 


intransitif 


invar. 


invariable 


loc. adv. 


locution adveibiale 


masc. 


masculin 


mx. 


mot composé 


néol. 


néologisme 


n.p. 


nom propre 
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c) 



u. y . 


iiuiu veriAii 






pruiiUiiv^. 


iTunonciduUu 




çîncnilîpr 


çvn 




trans. 


transitif 


1 Autres abréviations 




cf. 


œnfer 


dev. 


devii^tte 


inus. 


inusité 






liît 


littéralement 


mm. ss. q. 


même sens que le précédent 


mutul. 


mutuellement 


par ex. 


par exemple 


par ext. 


par extension 


prov. 


proverbe 


qc. qqc. 


quelque chose 


qqn 


quelqu'un 


récipr. 


réciproquement 


rép. 


réponse (à devinette) 


V. 


voir 



d) Signes 



indique que la fonme n'est pas réalisée 
signifie : vient de 
signifie : atoutit à 

marque le début d*un article 
précède le sens français du mot berbère 
indique une variante 
introduit chacun des exemples 



< 
> 



/ 



A U 

-.-y- ^ ^êrbcale inter^elLlr^e au êkcij- 

ssat 0 «a ttfmeltutt !, s femmê / «a ^ aneïilî/^ 
S Vêiji^tuY ! i^mma mère ! 

a 1 atrT-ns \,juelU chitict tu as ! 
*S'emplûît Jevant un Jétnomtntif Bij 
trul (bit., S te(jue)tlU a j)leari)^ce ijuéU 
# fUtfri!*9^ ai|J istoa d aman </'^au 
a ii/Z.a'jaij t^uJa/, yi^W/e ei/ 
0» ^ suiti ! ^0 ielui-a , vttns)^ ô loi, viens 
Jent!*ji ii u»ltm« atj t^\é (Mt., û ce/tê -cr 
mJÊ s^ar €e (^ue) iti es) ^ S tèt\ c'est ma 
mur tu es. 

«ai^a (htmi Je B.pjttieuU excUmativA ^tt 
$, Jimanstrabf, tj étant la rupture / hiatus)^ 
eêttttilue ti*f0 partîcuU Je serment ou Je 
maliJùtrùn • est fouj&urs suivi J' un 
ftenom persannel isole • gjwlltit a *| a nflifc 
if«r as sîwleK^^'ar juri Je ne plus jamais 
lui parler, m atja ncifc mi-U xlln^ malheur à 
mi a ^ui il a j*ué ce teur ! 
^Ciex Us AS,aij» ntltzn (nètUu : prénom 
persannei iiûU ^Iroisièmt personne 
Simile fi^é eemmt particule Je serment 
Jans le sens Jt ^pst Dieu'' (litL, a lui). 



„i. ■ .û,pirti<uU attritutfve apparaissant 

seuletttent devant les pronems ^ffixes régime 
Jireet, a partir Je la Jeuxième personne. 

Cf. t . 

ajvtim (lilt.^ il a Junnâ à tm du 



pam), il lui a Jùnni Ju pain e iisifJ a*wn- 
J UfltiS^y/ Vâus a t^n^^âtji Je l' Urgent, 

• îsîtol a-m ,fl t'a parik (/ém)*iJ$i *| a-Il , 
neus a cites en justhA . 

A 

a , particule J*aâri$te^ variante Je si^ 

cf.J. 

• a fc amxeli ,je t' ai^traperai « a- m Icff*^ , 
ne sers pas. 



a » Jemonstvatjf invar. Je preximiti ^ 

en fênclion J*aJj\ V» amssi : i . 

s=î^e, cette ^ ces ... ci a ;i^mar»a, « ehêifal'ci ^ 

êtiiunasin-a , ces Vâxltes-ci êiu(ji-^ ^ en e« 

mement • jss-a , aujôurJ'hui m^i^^m^ ^ 

rtinjn^cet Jemiires années, 

^t/n ^ Je rupture J hiatus apparaît aptes 

un ne m i finale iféiali^uê : a\Jbu ^à,ee 

ci • arta a, cet enfjnt-cL 

^le Jfmenstratif peut être \enfércé**par 

(periicule Je rapprochement) eu 'àieU 

(Jémenstratif marquant la prâitimiti): 

ari^n'i-é, cet hemme-ci # ut îtuMn 

uurèun'Z^àie\% , ce mulet'ci n'est pas JêciU . 

a/aij /aii|i/, Jimênstratif inv, en emplet 

ae prcnsfn rntrûJuisanl une prepâsitien a 
valeur relativ^ Jshs un» hutnutt Appelée 
^anticipation tenferci e^, QuanJ L JesMstratif 
est '^svjet^ ik /a prepesitien, le verie prenJ 
la ferme "paAicifiaU^ 

^a est emploie Jevant les partictdes ri^^tê. 



^^^^^^^^^ 



A 



\ ra 



ha é Jeifjnt U né^sti^sn ur • jmas a jra 
ijîljun, c'f^/" an frire (jui jurt^rA •wàU a 

fia nu^, c'est un cfifval Cfue mus êcheUrons. 
• mtni J o'r u\r\^ct sont iux ju'r ne veultnt pss, 
est tmpUijé Jêns les iutres contextes : 
^mi$ a^^gufcern aij ijutern : la rencontre 
Jes Jeux sonsntts ptoiuit L'occlusive ) > ^ 

son frère fui c? w^/i . isirran 3i| t ~m + Jcmonstntif f fr^f>. + mî : magmî 

uufan,f« W les enhnts fui tonl trouvé , (m-a-g-mi), majif^ni ; masmi , majermî , f/^.- , 

^ complexes inUrro^gtifs traites sous m, cf. m. 



3 son frère (ju'il l*i donne 
> démonstratif + j>rep i- mi : anu a-^-mi 
/tf puits dins letjuel il fst ton? le •Img$ a-5- 
mi-t'iu;t, coûte ju avec lequel il I3 frippt. 
• a^ijuL a-kf-mî tnei| , / '/ne yt/r /tyi/f/ ffi" 
mtfrtftf • arijaz a-d-mt iji-iuiel, / Ao/nm^ i 
yi/T 7/ <? p^rle^iyttn a-2ej*mi <l-<jusa, /e 
ifilU^ fi'où il est venu. 



• seqq^ izj annaijn/'fj/ toi qu'ils ont 



ont vu. 



_3i|J 3pparêU surtout Jevênt lis pronoms 
êftiyces régime indirect ; nctk aijJ ai isfan 
idrimtn , f '^fi' ^wi 57 donne Je 
i gréent • n^ini aijJhi-t innin^cesont eux 
Qui me l'ont dit. 



son 



f 

_ Le démonstratif Se présente en comlinii 
3vec J'sutres éléments : 
-i ^ Bn ctmhinaison avec m ^ cf. ce mot. 
___rn3/maij/ matjcl 

z=z(juoî,<jue,<ju7,ce <jut , <ju' est- ce (jue(dans 
une plirase interro^ative ou non)» ma Jyj 
tgim ?^ fue ferez -vous ? ut issin ma '^ra 
tjini, y/ sjil pas <juoi dire • nefet-ah 
b^tJ, montre -nous ce (jue, tu ai acheté « is 
hlid i mai^J as inna .as-tu entendu et 
(ju il lui 3 dit ? 

2^fn comlinaison Jvec ^ei prép. (ju il précède t 
^démonstratif ^ prép. : akfur a-g ittuteij.cw^ 
Jjni un f/ffxi (ju'il tst famic • Imui a-5-^iu)t^ 
f W jvfc uti couteau iju'il l'a frappé • agxjul 
a-kf sur un ane (juil fit monté . 

.jm3$ a-^er 4n$a,f'fii- cA« son frère ju'il 
j passé It nuît»S3\i» a-ze^ i- if ft'^, c'est de 
là fuil est sorti ê ^^rtm a-jer idJa, s'est au 
village (ju'il ed ^lU é ^mn a-mi-ï \sh,c*esi 



i^^lt démonstratif suit certains éléments 
interro^atifs : nies\\2l/mesia, camlien- milmi, 
fuand; manlur^ juand^ a cjuel miment mims , 
comment; mism^ comment (dans une p lira se 
interro^ative ou non) 0 milhal a-s liitmié 
uliiClitt, tomkien ce avec ((juoi)tu as vendu 
les moutons), combien as- tu vendu les moutons] 
.miïmi a ^fa A-ièiu l.cjuanê vitnJra-t'il ^ 
• ur ssinfi milmi a-jra é- ijau^à , je ne sais 
pas (juand il arrivera •mims atj ia te^J^^" » 
comment faites -vous ?% mii^m aij da ttînim 
i wijîn^ comment appelez- vous cela ^ 

4-. a/au se combine avec d'autres éemonstrê' 
tifs : ^ 



atja/aijad/aiju, As (la voilette initiait 
est soumise au mime traittmenh (jue Jans 
les noms : ui^a 

=i ceci, ça, ce ^ue , cf..* jue (voici, voilà)» ur 
■izîl ULja, cec7 n'est pSi Icnmur iss*n id 1^ 
atjaJ gas ï\tueim\n^ seules les femmes 
savent faire • matta u^y^fu'est ceci? 
♦ aijacl'^ tennid ur inziz. ^ ce jue tu as dit 
n'est pas raisonnable ^inna aija d utja, 
7'/ m'a J^f^ ceci^et cela • aîcgj^^as aijad 

■•il est 



A 



3 



mért •tiK[ïui|ett 3i|a f liti.^fùlie (jut <^eti)^ 
c'est Je Is folie /• titî nVefctî êi^i (c'est un 
Cùup de hieu jue ifaila) 0 au)ià^iniu at|4 
(litt.^men arrivée ceci) ^ je viens juste^ 
J* irriver . 

ai|JJcfi [yùi) (ddeti : Jemomtréttjf 

mitijuint lit proximité'). 
s=s cect , i^a , ce ijue , ce... cjue (voici ^ voils ) . 
8 aijJJcIi atj ^ je n'âi cjue ceci, 

•est ce (jue tu 

9i lu (jui te -fait mal, 
«aijJjtfji peut être suivi J un nom (intro- 
duit p9r la p^ep. 'n)Jêns une construction 
txpreuivt •aijiUck n u^vum uv ijuéi (litt/eci 
de pain ne suffit pjis)^ cette petite quantité 
de p9rn ne suffit pis • ur ^^^^-^ ^as atjdclek n 
uf\i^ (litl,, je. n'ji juê ceci ée garçon) ^ je n'ai 
jt^ ce jarfùn •mezd ^95 3ijà<itth ri'ismzin ur 
ttnê rîU({i(t,^si et n'est tjue ceci d'orbe, je 
n en veux p''^)fj* ^^"^ pa^ de cette ûi|^e 
de mauvaise qualité • 

^ijînn (u) ai^nna/aijnn (ij/ioa). (nm/nn : 

dtmêtts^ratif minjuint ritloi^nement «u (jhsenct^ 
Cf nj. 

rsîCela. Çi. Ce (juejjui « j-u>r ïiB\i>iÀ aijnna i 
Syeil^ne raconte cela à personne •èi^v^ aijnna 
tfiJi, prends ce tjue tu veux m irvt^ 3)1 aijnn 
^2Yân^ dis -nous ce (jui est arrive phin ai|Ona î 
ted^art, voili ce <jue je te dois. 

aijllî (uij^. (Ht ; démonstratif marquant 

l*atsence .Cf. l ) . 

va ce ^ue/ jui . Cela (ce dont il était j{/estign)»3ijlli 
i ai|ili (cela c'est ceUj^ça ne change pins ^ c'est 
tpujeurs la même chose 0 ttuh aijliî ^ 1 tennîd ^ 
j'ai âuklié ce jue tu m'avais Jifo ssneU aijlli 
ijiran ^je sais ce <jui s'est passé. 

S., a^ forme Ls la se des démonstratifs auto- 



nomes . V. annexe : tableiu des pronoms. 
.li>a ^ fértf. : ta . 

^celui-ci, cellt'ci. Cf \o,i*rt u «itfa ^ a '^a-ï 
^sSt\y^c'tst celui-ci jue je te dânnerai »uy iri 
^ ' veut pas celle-ci emalhi wi^.^^uiesl 



celui-ci f 



^u;a et ta se cemLinenl avec les ilémettls 
dJ, JJe/î , n/nn , ilî : u^a J, vJiiitU , celui-ci. 

• tad^ taJacfi ^celle-ci « iJùnnr\^ celui -U , tann, 
celte-li . ujllLM^^,^el^<(lilcell€(la) (en 
question) 9 9tt)i^'ié uialli ^ al neeteli iJellî , 
apporte celui cjue je t\ii mentre hier, 
tuaij / waijj 

— celui . Empleijé dans les expressions fixées 
(en poéiie) : luaij nKutLa ( litl.^ celui ( jue) 
nous aimons), le lien-aimé/la tien- aimée . 
PtoatjJ rih (lilt^ celui (jue) je tfeux), U 
Lien-aimé /la iien-aimee . 

le terme est emplotje mtssi dans les phrases 
ùptatives , il équivaut a : **«fi! st i- pouveir **. 

• a u)aijd as i^an i totuna ^ ic^tjim usmun 
c^cjaU tij?erturin ^ ad gînt Umart (chant), oIt/ 
st je pouvars édifier^ p,irtout ou s'est arrêtée 
mon amie, des tas de pierres (jui seraient 
autant de témoins ! • ;i luaijJ ^^î ^"^^^ 
isrem ici annU nna wr t i|nfûn / (chantj^oh! 
si cjjn pouvait me meUve à mùrt et m'extir^ 
ptr le cerveau cjui ne n/«f 'été J aucune utilité! 

6. ^ le démonstratif se tr^^uve dans des locu- 
tions adverhiales : Sija , par ici ^ d' ici- Cf se^ ; 
éa^ ici. Cfé^ 

7. le démonstratif aij s'emploie devant flan, 
(un) tel (ioatj à l'êlst d'annexion), 

«atj flan, tel «atj flan é tuaij flan,i/i> 
tel et un tel • ansa n^'vj^i^ flan , loi 
endroit- 



H. tiftrti: n iluU ,U f-r-u) 
3. tasmannatt , V. n-d 



5, zïbeU,V. z I. 

6. l?kal,V. 5-kl 
h atzaz .V. l-z 

8. iax^s^ty. Z'^'^ 



) 



B 



ÎBI 



b, prip. Jr. tn expressions empruntées. 
m pir, ivet, au moijen ée^ ntêijennant, 
tbnmiUa^ï/mTjmiilab, 34/ nom de pieu* 

mjy's, cependant •beirzaf, heaucsup. 
• bx2i|d, keBiàCoup,irop^ dêV4nta^e^ p/u^9bn9(^s^ 
l'iit inutile^ ce n'est pês h peine •bihfih, 
teut de suite, immédiatement ^ aussitôt. 



B 



.bubi)a/babb,^H, hà 



bubba, tbubba /tbabba, uf-bul)ba=: porter 
sur le doi (en soutenant 3vtc un vite ment 
retrouise)^se charger d'un -fi^rdtau.zzrz en- 
éêsser^ Supporter. =: prendrt in charge ^ entre- 
tenir mê^Mi^è -ibubba d- Imefcsii^ai:!, (jue^ 
de pèches il a commis l % ^hvhhz ai^nna mi 

1^1 ij ^ // te charge d'un fardeau qu'il no 
peyt porter, il a des respons^tilifei qu'il ne 
ptut assumer 9 ibubba IbaM, H oit accuse à 
tort, il endosse te dont il n'at pas responsable, 

♦ ibubba gmB5 alii^ imi^s^ur, il j élevé son 
-frire jus (ju'a sa m jjcri té •ihubh ta ha t'a r t, 
A^jila une réputation qu'il ne mérite pds, 

ùtxÀÀid^ 

èvbobta=r mfi"^r« une charge sur le dos de. 
^(jn, charger^ faire endosser îjbubba as 
Ihatel^il l'a accusé i f^ri •îf.iubba-idS 
tik'*'erd3^ il l'a accusé injustement de vol. 

• ùbubba -4 3$ bu-tHanut imervûain ^l'épicier 
t'a chargé de Jettes, 

hU msbibb, AH 

ttmibîbbî=r it porter mutueL l'on^ l'autre, 
zzz S* accuser mutuel, a tort^la tennikibbVn 
UnhaJin, ils se font mutuellement endosser 



les responsabilités (les fautif cémmaes)^ , 

Smn semnbabb , ^ W 

hemnbabb=: disposer en /»5, impiltr^ 

• ijfmnbabb ilén^n^il a empile tes tapis (en 
les pliant) les uns sur les autres^ 

ahu^ha (u) 

rrzz action de porter sur le éps^ ée prendre, 
une charge sur le clos. -zs: par ext, famille^ 
nombreuse, , beaucoup d'enfants, marmaille. 

• siaijr ii&dàat\èl a tu-u^bubta nlujalun, 
tes dépenses sant nombr euses ^ S toi qui tff 
beaucoup d'enfants. 



êr^kb 



B 

bu, masc. sg.Je i^om qui suit est al iA, 

pl.: id bu 'f fem. sg: in/ mm, pi ii m/mm 
(Vaussi: iab, b.,-f4l, ^.t ; Ul, l-). 
r=: qui a , tjuî est murn de , l' homme i, celui 
à , titulaire de, propriétaire de, possesseur Je. 
Premier élément d'un pand nombre de 
complexes où il marque une relation d appar- 
tenance, 

• ^U'-iuaiien (celui aux \jcux)^ qui a Je grands 
Ljeux • bu-thanut^ l' homme à la boutique ( à 
qui elle appartient ou tjui y est emploifé) » 
Certains Complexes ay>rc -bu sont entérines 
par r usage et intégres morphologiquement, 
par en.: abulhir (telui au b ien), san g iier^ pon 
(euph,). Ces mots trouvent Leur place dans 
ce lexi^oe à b , selon l'ordre de leurs ton* 
sonnes , a bu) htV 8 1 H R . Les complexes 
qui ne sont pas intégrés morphologiquement 
sont classés sous la racine du second terme, 
bu-uidû (celui au yentrt)^ ventru, qui a ■ un 
gros ventre^ Cf aàis , d-5. 



6 



B 



B 



ià hih y ié lili praprietjire^ possfssseuK 
— ■ ^ îtrm — / ^ personne concernée» bab 
n^lamr, Dha, le msitre de U (/écisjon 9 i)db 
n ïsi^/e propriétaire ^ le patron •\iah n^tifauè 
msUre matin st 
du soir • UT iix bab ns, cet 3ne 

n' 3 pâ5 de propriétaire »bab-uKam, U 
mjitrs de h maison^ le châf de ts famille. 

B an,i?b 
.ibl?a(i^}/b6a,4H/bb^a,l2ci 



ibba/ia bah a := mon père^ p3pa *3 i^bija 
(vocatif )*\^xïiityï\ n ibba (U femme de ^on 
père)^ /Tîa m^f^tre ta baba F»ellut-i'nu;l, 
S mon cher! 

?our deii^ner un autre possesseurs on <a re- 
cours a des pronems affixes • ibba-Sj hn 
père, ihha-m^ton père ; ihhs' s , son père -.^ 
me/ne si U terme est suivi d'un complément 
de nom • ihhèi n ter bat, U père df U fille . 
• igâ ibbatîn (il est leur père)^ il est le 
plus -fort. 



-abu (loi) ^ Izà 



âtbutn (u>aj=: plante du genre de h férule^ 
très recommandée pour le bétail. 

B an,feb 
Ibab, m^sc, 

Ibiban — porte^ portail, planche fjui sert de 
porte i entrée^ ou verture.-=z= fig. chance , 
h on heur ^ ion augure ^aà ah irzem rehbî 
Ibibao nlhir^ que hjeu nous ouxfre les 
portes du bien ! 



ttflujbutio petite porte^ ouverture, 

par laquelle on fait entrer les moutons 
dans l* enclos. 

abeu;u;ab [v) Ji^eiuivah (uj, Tzd 

iiiewijDahnz^z portier^ factionnaire a 
l'entrée d'un ksar. 



ihihdïnzz:! mousti<fue^ cousin (insecte)* "iga- 
h Un ub?ba i^^^'^'^^^ ul^em (il nous 
fait celle du moustique dans i 'oreille do 
chamesujj il nous importune ^ il nous -fatigue 
p3r ses continuelles demarides. 



ij tutliL/// 7l>utLan=x5fm « t/Halî mes ia JJ^f^fj 
am iJi'rri^aît ^mzh bubliu-ns î wnna rîb 
(chant )j par Dieu^ /« ne m'fndors que si je. 
tiens dans ma main^ comme un enfant^ le. 
sein de Lien- ai me a . 



kh 



beddi-a, teb dda/tcbdad^ ut- beddi= être 
debout , se mettre^ se tenir debout ^ se lever^ 
se dresser^ être dresse 9 ur i^iij aà ibedd, 
il ne peut pss se tenir debout, 
zzz s' arrêter^ s'immobiliser^ cesser d'aller, 
de faire^ ^ '^i^^/ ^^""'^^r à terme • ibedda 
unzar^ 1^ pluie a cessé de tomber fiheàds }j 
as ufutli g im'Mjij3 [ la nourriture lui est 
restée dans la g^rge)^ il ne peut plus rien 
avaler «beddan-as Uadàert (ses genoux a sant 
arrêtés)^ il n'j plus de force ^ il a vieilli. 
i ibedda-'j a5,c/ w3ss-n5^ son heure de mourir 
est arrivée^ il est mort ê ih^dda-^ 3i hf ibf^ 




BJ) 



il ê l'nsûtt auprès de lui, il / j relancé . 
vrrxêidtr, intervenir en la fâyeur de , sou- 

g éiiut^d , seul le (àij peut intervenir en 
ti hveur dans cette â^fêirewaà êh ifcedd 
wbfci ats n 55îrdt^^^< Dieu nous âi Je U 
pur du purgé tâire. 
^'■jSZZipeir besoin de, être Jsns Is nécessité ét; 
être Sur le peint de, se préparer J»a2n i^-ià 
kflus^nni $ dfar|i hah'n beééih ^if-Snt, 
twie^-mei l'argent fue tu me dois^ jen 0i 
vraiment besoin 9 aâàai^ Hedd ^if-î ^cr.i- 
^ im, lûrfue tu auras besoin de moi, tu 
m* êf^elleras m nheàéa bf urtua, imil ittutij 
unxar^ nous à/lions commencer U Sepitjuage, 
mais il s'est mis ^ pieu voir. 
ZSZ arriver à l' improviste, surprendre^ sur- 
veiller ê ihedda gif-i ï/la ia ^ttasr irden ^ 
ÏSTafh,il l'a Surpris en train de voler des 
grains dans le silo » ibfdda hf i fie b bain 
ai ut tuoiLn^ il surveille lei prisonniers 
peur Qu'ils fie s'évadent pas. 
iheda 

$Wdi-a , shtdda ^ sehàaà ^ ur- i\)edâî~m*itr^ 
debout^ dresser, ia ire se le ver rzz cons tituer^ 
formerz^iz arrêter, stopper, faire s'arrêter, 
êibeacan ahsm^i/s ont dressé la tente 
«ûbedda i^aûdn^ rl est devenu grand et fort. 
ii$fc«dda aggai^n, // est en ionoe sante^ il a 
de l' embonpoint , 
Mi msbedda 

Imcbedd^rz: /e tenir debout en se soute- 
nant l'un l'autre^ se faire réiipr. se lever, 
rrr s'arrêter mutuel. 
. ibtfddi 

ihedditn=i action de se mettre^ de se tenir 
dekout,de se Uver.:=: action da s'arrêter, de 
cesser J ' aller ^ de faire ^d'agir , i^rret,z=z i aille, 



stature, hauteur, station vertioêle. . 
• 5 ibeddi,f/7 restant debout, debout^ 
abdadfu) 

Wiâaàn'zssz mm. sç. y. précéd. • âbdëd^ into 
B^a^ je viens juste (/'arriver. 

iiàéi <iîi>di <:b<?dd 

Uédiz^z hauteur, posture debout , S ta tf an 
debout, taille, dimension en hauteur du 
corps humain • mcîta ^ai^ di^-s g kiddi ? 
combien mesure-i-il en hauteur /a ^ inest 
n^'hddi wrgaz-a i qu'il est grand de taille 
cet homme! zn partie du tissage non incâre 
enroulée sur ensoupkau in ferieur, partie 
d'un tissage lissée en une journée (mesurée 
en w^/eVj* înegza -*ja$ uiedda bf snat 
rî^tidda , el/e n'a plus de fils alers iju'il Itfi 
reste encore deux journées de tissage. 

idijiààeà < itded < tedd 

=r idden / iddedn = fils de chaîne ftissàgé) 
^zz=z colonne vertébrale tiirxèli as iJdeJ s 
um^"'cr, il j le des courbature a force d avoir 
moissonne, 
anebdad (u;} 

inebdadn [^i^^-zzz ^ui aidt, CJui protège , cfui 
intervient en la faveur d« ^ protecteur, gjS' 
Tant 9 gy^*{i-as a rel»bi «fd^ie^d anci>dad-iW 
Bisa , je fais appel a toi Seigneur pour fue tu 
Sois mon protecteur sujourj' hui . 
arxtbdad nhada , celui fui est designé pour 
veiller a ce cjue les enga>^ements de la "tada 
soient respectée . 



an. hh 



.tdu 



kdi-<3, iieddu, ur-i>dis=s: commencer, débuter, 
Se mettre à , entamer, ékaucher,etfe commen- 
cé, être engage , être entimé^nhéB s rebbî, 
nous tommttyfons psr ( ttuer) Dieu • hdan 



BD 



I 



takerza, ils ont commence iti Uboun iibii? 
unzar il «jkfeat^ i>{uU s'est mist / dam- 
ier • ^as nbda ^^^ubrid itufnt t^ad, ^ 
^eirre âvsns-nous commence î mtrcher Centime 
le chemin) ^u'il est déjà hti^ui. 
IL ïïvhè\j 

ttubdi-a, ttubda , uf- fctubdi= etr£ entsmi, 
commencé, éi)3uché, Bn^e^é •ittubéa ^ ufettal- 
3 i^ad, c//;j commence j mgngir Je 

ce caufcaus •ittubd^ g Icbn-i,/* construc- 
tion [Je U maison) 3 été eommencee . 

Ubdu^ mise. sg. 

21=: commence n)entf Je h ut^ préliminsirem g 
(ebdu n J^iunîfc, commencement ifo monde. 
9 ^ ishdUf en premier lieu, d'<3bori,iu c/ebot. 
inehdu (u/-u) 

inehéuïnr=z été, pér70<^e des rnoîs$Ons ré- 
colte (Ses céréales), cérésUs^ cultures ée prin- 
temps »j"^unebdu U tterkaln ger zb^i^enèté 
ils trjnshument vers la montagne * (utjt 
•antbdu, tsmpi des récoltes ^ été •iniûi unehdu^ 
les céréiles sont mures » ihrei^ uàad a 

^chsnt de moissonneurs)^ le doi^t s'est ^e'xs , 
0 bù^ijii, le témps des moissons est irrive et 
je t'ai rempUce^pir un protège -Joi^t (en roseau). 



ihudà-rzz: iordure d'un champ cultive^ Sor- 
dure surélevée d'ur)t planche Je culture 
[empêchant l'eau d'irrigation de déborder. 
z^:zc^n^l d'irri^êtfon, acjueduc. 



BP 



H 



\b\àd>k rnassette (plante) 

fabuda (ih) 

tfèudan=: mm, ss, <j. preced. 



BD 



an 



. biddi , Tzvj. 



— r oUi^atoirement ^ nécessairement e unna 
Ljn^an rrub ad ddi\^t bidJi , celui (^ui 
a commis un meurtre doit obligatoirement 
donner U prix du san^. 
. iabudda 

z= 7/ le faut^ c'est nécessaire^ indispensable^ 
il est indispensah/p ^ obligatoire de 9 iabudda 
dd^d-idd^ , il faut (fu'il vienne 9 tisînt i^hudéa 
i ivuiU, U sel est nécessaire aux moutons. 



. [ebda , masc,^ îzd 



[ebdatir^ /fL-frd (etoih), tapis feutré de stile. 



BD 



?bda (u;a} 



fanjoijrf ^ tout U temps, constamment « la 

i^tcisa ^bâB,il sourit tout U temps 9 "idda 
tin^^Abda ( Litt. il est p^rti celU de toujours)^ 
il est mort h zt^-^ubda , depuis lon^temps^ de- 
puis toujours 9 zeg-g'^'abda aij lifen, ils <fnt 
divorce depuis longtemps. 



8D 



^abadij (uj, lad, Izi^ . 



ar., /eo 



,beà6ei 



b«ddel, Ïbe66aï^uy'beèdii:= changer, varier 
[Iran s. et intrans.)^ transformer^ se transférmer^ 
modifier, elye môdifié.z:=z r9mpUe9r^ ^>rc. 
remplacé, échanger^ jubs tituer 9 ibeddel rr^V^ 
la décision a été annulée eiheàdel louàm-ns^ 
(sûn i/isjge a chsn^é)^ il a maigri , il est de- 
venu subitennent p3U 9 -iheâdei (litt. 
il a changé sur moi), il j te/le/nent chan- 
gé <^ue je ne le reconnais plus 9Îb^ddil aujai- 



"1 



) 

/ 



BDR 



m.y'ii contrefait sà v*7> • ibcddei ag^^^' ^ 
uitrdun,il a échangé un ane contre un mulet. 
Tu ïuhtààei 

ttubddal , ui- ttubddiin^r être changé^ modi- 
fiiéy transformé, remptact^ échange =r e/re 
changeabU^ modifiable , échangeable . . 
M mhtùéBi 

Urts^éèaizzrrz permvttr, échanger^ -faire echsngc 
rèciprotjut, trù(ju€rmvn\itàà3Cn an &jivn^ ils ûnt 
échangé leurs pJaces, Us ont permute » sc^àdL^ 
^in tjda [a icmbJdain ixennafn, ijuifn(f ils 
se sont mis à accord sur les classa de éada^ 
iif échangent leurs bumoui (pour entériner 
{'accord). 
abddel (u) 

ibfddtrnrrr: changement, modifie a tiûn, trans- 
fermationz=:z= remplacement, échange, substitu- 
tion rrrr Supprtssion, Iz d . 



«abadf n 



Toz. jsfnêii^ aucunement^ nullement^ nen^ non 
pai du tout • ma ijS és 4 rrnj-inuj ? 

abadffn!, iuit-il ntei conseils :^ non^ jamais! 



BDR 



Me 



bder, bpdder, ur- boiVrrr parler Je , évocjuer^ 
rappeler , énoncer » B^uJT btdder auiai-a bnid- 
pjr,e ps$ de cette affaire en sa pré- 
sence !• s ai^-i-io-nebdtr, nous pariions 
justement de toi •bder iijûi tzzuzeJd 
JÉggadi (é^ocjue Le cnien et prépare un batonj^ 
Se dit de la personne cjui arrive aij moment 
«J l' on parle délie [généralement en mai}. 
Tw hubdcr 

ïttj\)à^r^ ur- ttubiir r=z:z être mentionné^ evotjoé, 
prononcé » ur éa i^ttubdar ^l)*^^» 



parle de lui (fu'en bien • llan iwsli*u;n-nn5 
\jjr 6a ttubdarn, 7/ y » des mats (fu'on w 
prononce pas, (jui sont tahouS, 

abdar {u) 

^=1 mention, évocation, rappel. 

.BDR 

.bader 

ïhaàar—se presser, se hâter, se dépêcher, 
s'activer s'adonner J » badrat i iherrat 
mdbedd ur d-iu;id0n irmT.af^n^ dépêchez- vous 
de terminer les labours avant iet grosses 
pluies* îhaàr i ieida uji\t^ îl ne fait (fut cher- 
chfr querelle J tout le monde.z=:z prendre 
g^rde, fàir€ attention, se méfier de êbader 
îwariiailinn hafc la \^\ell^è , fais attention, 
cet endroit e$t glissant* baàrat i i^u?aliu;n 
n^middeo , ur da reiiun bettu-nogn, 
méfiez 'VOUS de ce t^ue disent les gem^ ils ne 
cherchent qu'a vous séparer. 



8DR 



ikaéàer^n^zz pied d'une pent*, talus, petite 
colLine, fnur^ mur d'uno. Clôture. 

asKoai'r J2v^ 

ijBbdiVn p /a 7*ntf présentant de légats 
mou^emtnti de terrain. 

BDR 

abedàur (u)^ Ji^ 

ibeàdur^n = ntotte de terre, morceau d' urf 
solide * abeéàur nl^éunt, un moneau de 
graiise - 

tabeààort (tb) 

tibeddurio (^th)=zz Jr.v. do précède [iijn* * 
ulrfcub , t b y ta^jeïfcurl: „ (j-z-fc-r ). 
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3DR 

^hadir (uj, AH 

ihadîm — z ^roae galette Je p3Tn d'erji/jron 
un mètre de diamètre , préparée isu/emenC 
Lors d'un rnsria^t. 

taSadirt (tfa)= dim. du préceci, C^^n.: 

BDY 

ibdouur)=: i^^e», salive^ Cf.siddiB'^^ ib-d-ij , 

BDZ 

i^tdéuz (uj, AN 

îhtàdiizo^^peir't rnameUn isole, é* unt 
piiint^ hutte. 



ihehs ^ s'il pouvsit^ il le ffrdit Sortir de 
prison* ur ihaé i 53 g tadé^rï^ il n'a au- 
cun pou)foir chez lui 9 ur ihad itebd i 53^ 
l' komme ne peut rien • ur ihad i memmiJ, 
7/ n'a sucum autcritt sur son fils, 
ians une Consfyuctior} impersonnelle ^ avec te- 
sens Je: être possible, oser [s'emploie a^ec 
La prep. ^ et surtout en phrase négative) 
tur -ihsé i hedd aâ as ^siwl ^ personne n'ose 
lui parler (lui -faire des reproches)ur i^i 
^had an-àduh ^'ur-im, 7*/ m^est impossible^ 
de venir chei i^ûus. 



BD 



.kdu, lii^/ uàa , 



AS 



ar,kh 



beddet ^ ur* bdî£. entamer, commencer 

(une activité), (/onner U coup d'en^/oi »^\id^i. 
ïikerza^ il a commencé les labours , il a 
trace les premiers sillons aLjuh-nn tafunast- chute^ dégringolade . 
ns ÎUn bdaen di^-s wushn ^ 7/ a trouvé sa 
vacne en train d'être dévorée par les chacals. 



bdl-3, f^ff^tu, ur- hdiz==: tomber, dégringoler^ 
hire une chute • ihda g^-^^inu, il est tombe 
dins le puits (stjn.: t uiïtd^ , i' • u;dcilu,UJ' l), 
5 ,sehdu 

iz\id^-a, ssehdu , UT' Sebdi = faire tomber^ 
■faire dégringoler^ prouo^uer une chute, 
iatt ut <, ^abd ut ~ action de tomber. 



8D 



.hdu 



8D£y 

bbedEii^t- itb) 

tihediîijin {ih)=. gilet brode a petits boa- 
tonf en étoffe (^vêtement masculin) 9 isja 
tabedtitjt î Ljbbas,;/ a acheté un ^ilft 
brodé a son père. 



ÔD 



.bad 



bad, fbad =r pouvoir, avoir la possibilité de, 
être capable de avoir autorité sur^ auoir 
pouvoir Sur » mer ibad lîia t^iSuf^-t-id 2i 



bdi-a , be^tu J uhtÇu/ uttu^ i2\^^ ur. bdi=:/»ar- 
tsger, être partagé, (jivisir, ttre divisé (en 
pLsikurs p^rts) 9 îbda akium setta imurn, 
il a partagé li viande en six parts 9\)dan hf 
iin n*IarL^af, iU se sont partages en deu^ 
campi .z=:z Se séparer, se (juitter, quitter, séparer 
i bJy-tn ad ur meshlun j sépare- les avant 
(ju'j'ls ne s'entretuent %i\iàa d'^ïmtïtutt^ni ^ 
il s'est sépare de sa -femme, •bdi/i ii^s tama 
tigrem, je l'ai quitte a côté du uillage • hàan 
iterdjn-neh , ku ijun ijamz uiin s ,nfs chemins 
se séparent, (^ue chacun suive le sien. 



BDY 



J'» et ri huer 0 li^d-btss-in htjni d u^rum 

yun-tn 1 Ituasun, ih âpporhnt des Jjttes 
et éu ps'in et Us distribuent 3ux tnhnts. 
= Jip9rt<3gcrf rendre un -jugement, trancher 
un différend • ^aijd a-gTa-b^un ibdun, c'est 
U effid ^ui ypus départèger^ <• uy àa ijhettu 
$ ihetf, fi n'est pas é^uitahie^ 7*^^^^- 
— être différent, ne pas se ressembler, 
êbéan waraïu-ns , i^un inzez ^ u>aLjd 'ihhuqJ, 
tes fils ne se ressemblent pas, l'un est in- 
telligent^ l'autre est sot § hàan îhurksen-a ^ 
tes càatjssures sont diffsrtntf.s^ elles ne 
forment pas une paire. 
Tu iubàa 

Hvbéi-i , ttubdu, ur-ttui>di~etre partagé, 
divisé, séparé. 
httbu^ masc. 

iè hettuzrzr partage, division^ séparation « ijuf 
bettu \jar méttu, d'one mauvaise épouse^ yaut 
miii^x Si séparer. 

antbâu (aj, Izd . 

inehéa-z^r arbitre^ -juge^ ^ui départage. 



.âbuàa (u;a),/\w , AS 



îbudn y îjba tten , l2i| 7==: fond, fond d une cho^e 
crtuSL, partie basse ^ surface sitvee en bas, 
partie basse d'une dépression naturelle . 
— partie postérieure d une personne^ hanches, 
• ab{idt\ïtt^é\i,^t j le fond àe la marmite^abnd 
u^eimam ^ le fond du tac. 
ïabuïi,Al 

ï\baiïiTi {tb)=: non)hrii (sijn. : tal^iboity 
yt'b'd)^ 

, ibua , ni^fc.^ Izd 
lhuàat=: creuset [vase). 



ihuda = espèce de roi'eau avec lequel ort 
fait des cabanes et drs treillis . 



. \}aiaê 



a , masc . 



7=:, ^mour . Nostalgie Ju Lien-' aime . 



bdeij 

bçi"bdei( ^tsbàBij ^ UY-bdi ij-^ crever, sup- 
purer (abcès , piHe), percer, être percé , jaillir 
(source, eaj), AH , éclort ( fleurs), éclater (outre 
remplit d'un iitiuide] a ira ad ^bdtij $ tint, 
fi aidait tdatir désespoir • ifcdei^ ujult 
ni (litt, son coeur a crevé), il a U cœur 
gros ^ ibdei\ s imïtèwn ^il a éclaté en 
sanglots. 
5 sebcjeij 

sebdi- sebde Lj , iebdn^, ur-sebdiij^ crever 
(trans.), percer (un âbcés), faire suppurer y 
éclater (une outre remplie d'un lifjuide^'faire 
eclere • 5<rWèijn-Ji 'élirran aWen i \JjUaf\(^ar , 
les enfants ont\- crevé les i^eux au cûrheau. - 
M5 mmbdaij 

ïemibdaxjzizi crever, percer, faire suppurer qc. 
l un pour l'autre^ l'un à l'autre* 
aisJatj (uia) 



ihJai^nz^ suppuration , pus jui sert dune platê^ 
d'un aices ^fclosion (fleurs) ^écUte ment 
(outre) . 

„ ast\}dtij (u) 

=z action Je faire crever, percer , suppurer 
(alfces, plaie) . 



bv^aàu 

iJ tugadu =: avocat. 



BGR 



ftfrR 



olL. 



= viêpje Jt Lceuf. 
fournie ^3VQir Une gtùsse é^rie. 



.tat 



= mûres s^uifj^es Jt rofyce; ronce, iursson 
proijuiiânt Je$ mû Tes 



est Je mauvais augure « uJem uliajuJ 
(visage de sin^e) , laid , laideron . 

titubas (ï^=sfém Ju precéJ. (St^n.: 'liew , i'wi) 

BH 



ïhehV^U ^uf-\>e\^\>^\i^ faire un l>ruit tymul- 
iueux et confus Je vptx ; par ler, crier en 
Jésorjre ( foulâ), 

-iieliiïiîin =r iri/i/ tumultueux Je ^âix pro- 
Juit par une foule, irou/tafjj. 



hem 



lÀ^^hnt (f(,)/fafejJant (if) 

îkker S tteJJanin , ?7 ne peut se mettre, 
Jelaut à cause Jes hemorroiJes , 



.atu^lat (u) 

îtu^lainss escargot ^ limaçon. 



luYc , an 



ici llie'^U 7=: martier (de /T}afûn)^mélanje Je 
terre et Je partie pour la construction en pisé . 



8GR 



,he^rW ^ sj, colL 

=:z crêpes frites ,^a/eites percées Je trous, 
cuites sur le plat en Juit Je blanc J^oeuf. 



80S 



ifcu^as = sm^e (mot ta h ou le matin) » ur 
tztÏ Ssbali uba^us , vo;r un SJn^e le matin 



BH 

aiu/iu(u;, AH 

ihuha z= trou ^ or? fice^ ou\ferture * i^B 
Jifillatii^t-ns akk"^ ^\^u\^2^sa JjetlaLa est 
pleine de trous. 

til3uli3 = petit irtu, petit ûrffice tit^i^tn i^ï 
retti btudut nliz (litt.^ùisu m'i ioucfis 
le trau Je lâ fiim)^je n'ê\ pas d' sppitit. 

8H8 

m a se. ^ 1-3"^- 

=i cltaussures . 



8HÛL 



ar. 



.UJel 



Ïhei^êd, ur-heijéil se raéa: lier^se JejrêJer, 
s'avalir, se déshonorer ^ s' humîlitr « li 
t^tLefidal lif tuffïit ujrum^ il s'avilie 
pour une Louchee Je pain . 
5 àeUA 

stefîJaî, ur-sfceKJî^ =: avilir^ rabaisser ^ 
huniilier ^ confondre^ Couvrir Je riJicule, 
»3-LUS3^ sfcefîJai unna iefriJ.n'humilie 



BHYT 



jêmtis celui fue tu ês vaincu ^iibehdei l'bf- 
ni,ii s'est humilii, il sUst ridjeuHse, 



8HD 



ar. i)-^.t 



ttebhad , ur- \>U^6z=:itre surpris^ étonne, 
$éupé h it^ ébahi, e ffrêtfe « 7 b h e d d-ig- 1 , t/ me 
ft^âràiit Jfvwc ftânnement • îhhieé useràun 
21 ïekmart^U mulet est effrsi^e par le coup 
de feu. 
S iebhed 

iithha^^ ur- Sffbhid =: e tanner, stupéfier^ 
effrêifer • Tsekhed-ah s Ihbar-a, il "''iJ^ ^ 
itifnne par cettt nouvelle êîsebheé~in ^as 
wussen u&e55ak i Lj*»^m, le chacal les a 
eHraijts,à plus -forte raison le lion, 

Ms 

kmsèbh;iàz::zs''effrai^er^ Se faire peur recipr. 
abhao (t.) 

îbhadn=r e tonne ment^ s t'jpé faction, fraiseur. 
BHPH ar. 

bihfih, m.C. ( arnprunt 3 / arabe)- 



* teut Je suita, sans ta\'cler^ /mméàiatement, 

aussitôt. 



6HL 



,behUl 



ar. >i 

: être idiot^ stupide^ éa- 



bbebiil, ur- behHl: 
^iis^ balourd , 
3 jbehUi 

hbchl-il, ur- sbehl-iL = /«f/'r^ l'iàîot, simuler 
l ' idiotie , la s tup idité «ar î 5«b K i 1 1 b m' d 
n*midden âd ur t amen, 7» simule l'idiotie, 
diluant lei ^em pour qu'ils ne le prennent pas 
9u sérieux. 
.abuhali [u} 



simple d'esprit^ idiot^ Sêt, stupidB , 
dadais^ balourd. 



ï ^ 

— simplicité d'espnt, idiotie, stupidité. 



BHM 



Ubha^mrrr J/ïT/na/ domestique (ét te de bat, 
de somme), menture rrzi'fig. personne ^rassièfe^ 
brutale. Àu pL:cheptel , bétail, bestiaux , ieiei^ 
attelage [de labour, du dépiqua^e)9 s$u<J 
n'^Ubhai^m, le marché aux bestiaux • ag'*'en* 
n'^Ubhaum, écurie^ stable. 

aHR 

. babr, Zem 

bahr, tbahar= disputer , gronder jqn yiolem" 
ment , avoir une diuussion vive 9vec <fijn^ 

m\iaS^aT 

tmbaiiar zrz: disputer, avoir une aiter cation. 
Se quereller • mbab;trV g SSu<j hf ka n 
meniiwt^ ;// se s^onT disputes au Sou^ a propê* 

d unk transaction. 

BHR 

tabubraratt (b), Izd 

tibohrarat-jn [t't] tamis ^ fond métallit^uB, 

buhij«t 

Huhijut, ur-bc/htj€Î:=rr être sauvage , vivre Seul, 
isolé ; être retire , vssté, sinistre [lieu^ endroit). 
• ibuhijcfc ur da i^siiuial i fiedd, sauvage, 
il ne parle à personne eibuUu^ek u>3n$ai| a, 
endroit est sinistre. 

^hu^i^et {m)''=z état de celui qui ^st 

sauvage, qui vit svul,isolê, état sinistre et 
isolé d 'un lieu ^ d'un endro it , 



8H 



8H 



ar. 



. behbeh 



t bsKbaK ^ ur-behbih = êire enroue, jphone, 
'iyùir U yo7x couyer te 9 Theiih<\y is-t-ioft 
uSmfTîid j 7/ ist enroué psrcc (ju'fl 3 tu un 
coup /"raïV • ibehbeK s iguij^an, /Z ei^ 
tnr^ué S farce J 's voir crri. 
S sbehbeh 

Ubenbah, ur- $ bshb-ÎH = enrouer, rendrt. 
iphons. . 

abehbeh (uj 

znzenroue mecït^ âphon-ic^ voix couverte., 

ibehbahn, tabehbdht (tb), tibchbahin (tb) 

tnrooQ ^ âphof^e, <jui j 15 vp/x couverte, 
enrobée- 

BH 

bbuh ^ i^n^, eo/*. 

tbbuh , ur- bbuh= e^r^ jali^ hgau ■ être 
gentil • ibbuh memrni , /77i?/7 fili est l>tsiu 
[s'âdttfsdnt S un héhé). 

BH 

buh < fuh 

ibuh j UT' huh — ' sentir mauy3i:i, puer. Cf. 



.bbhut (èb) 



h'b^'harz^ pomme J'/id^w. 
abuhu (u) 

1 buha = /j*/T7n7r d Adam sèilUnte » ^u~ujhuhu^ 
fui i une pomme J'Adsm ssillinte; psr ext. 
<fu7 pêfie -fort, cri'jrd^ 



8H 



. bbha , ^^f- 



z=z b^'sou , bise bbb? f temmis , /y;' 

hisou i ton oncU. 



ÔHB 



abuhbba (u)/ bulpgbba 

\é \iuh\>\>i-=z fusil 3 piston. 



BHM 



:= grande œoutirde -jiunt des champs (plante). 



BHR 



ar. 



. behra/abeKra 



-zziB peine ^ à peine si, avec peine ^ pen-ibie- 
ment juite^ tout justi de^ c'est tout juste 
S7. » ahehr3 aij d-tjiu>d , il vient i peine, 
d'arriver • abehra ^^^^^^^ \)f ^^^^b, ^'^ 
vient juste de monter Sur la terrassej il est 
monte avec peine sur la terrasse. » bf Krj ad 
hiliesh iTDerwasn^ 3 peioe si je peux paijer 
n.es dettes. 



BHR 



ihthirn = jardin, verger 9 ifest.n uJusisn 5 
abbïr ad îts azaiim, U chacal rentra dans 
le jardin pour manger des oignons 9 hv-ufhhir^ 
ja r di nier^ ^ar dien de jarc: in . 
tabhia{tb) 

h'bbirin (tb)m petit jardin, petit verger, 
potager. 



BHR 



an.feb 



.Ifibh 



er, mêic^ so 



lebhur/id lebher= mer, oce3n = par ext. 
chose considérable , immense, énorme 9 îhiz 
lehher, la mer est 3gitee »its3-t Lebfier, 
7/ s'est noijk dans la mer.»ammi ijY3 ad 



BHNI 



-15 



\hsiib iselman g lehher (lilh comme s* fi 
voutsit compter les poiifons Jélns Is /nfr^. il 
cherche, il demande t' f'mpossiUt ^il veut 
fêire /'/m^a^^^i^/e « ibuhha n^'Ubher (Us 
ssticots de h mer)^ pûissons- 



8H5 



.abuhsis (u) 

ibul)Sisn=: gorge^ gosier (oesophêge. et trâ~ 
chit artère) 9 f)u-u;bu)i sis , mnn- ubu hsi Sr= 
ptnonnt criarde y <^oi psrU fort. 

bbuhsist iïh)^iibuhl^X\t^ [ïb) 

nr: dim. du preced. 



BHT 



3r.. kb 



Hebhat, ur-bbitrrr;; cn<juêter, invest'guer^ 
instruire une affaire, interroger^ faire suhir 
un interrogatoire • befîtn-t" izBéàYmii^nJes 
gendarmes l'ont interrogé* 
Tu tukhet 

ttubhat , tir- tubhit r^r^/z-e interrogé, suhir 
un interrogatoire^ être l'objet d'encfuete^ 
é* instruction jvdiciàtre . 
ihtht^ntasc. 

iâ Ihe^t z=:z en if ue te ^ interrogal^oire , instruc- 
tion judiciaire tgran-as ^er^iheht , il est 
tânvotfue parle juge pour être interroge. 
• l^a^T t^lhe ht , juge d'instruction. 

ibuli(i3= asticot^ insecte, ver de terre. zzzz 
maladie des ànimBux [ovjm , bovins) {jui ont 
des vers dans la pansc.zzrzi déformation de 
/j jûue (due à une njaladie). 

tabahha(ti)) ,l2d. 

h b^ h h 1 tu in (f:l>)=: araignée a azcdda 



ibabha, toiU d'araic^nét (fyff.rfalcblt, W 

-behhu, ht 

îd hebiju = nef\r) donné à ogre dsns des 
contes ((^n.: tafn25,m-2j ^^^^ i 



febliai, ur«bhil — etve avare ^ avec la prép. 
hf recevoir mal ses invités en leur donnant 
ires peu de nourriture « ^hhel hf ineb^au/J^ 
03^ il a mal re^u ses invités, il l'f a affamés, 
Iebh«L , masc. 

ié [ehh€l = a vare^ avtrice^ fait de recevoir 
mal sef invités. 

6HL 

abahil (u), Izij 

ibahiln^: de cita me au (sahêt). 

BHN 

. b^^in 

beh{>Tn, tebhio, ar- behfn'n zrr être noir, 
noircir (intrjns)^ de\t^*nir noir » ibehfiin-a* 
. u;ul [son coeur est notr)^ il est méchant, maU' 
vais, enuieux $ behhint- as ïeitaijl-ns (ses 
actions sont noiresj, il est malhonnête , tri* 
cheur. 

S . scbhin 

55ebKin=: rendre noir^ noircir 
êisBbhin gif-nb ddumt, // nous rend ta 

vie dure . 

t^b^Ui (tb) 

U noir, couUur noire, noirceur. 

èhehhan (u) 

ibehhan,tabebhant (irb), tibehbam'n ftb) 
— • noir, noiraud^ teint fonté^ hasane^bnsdem 
abebban ( péj.) (in<jividu à Is té te noire), 
individu haineux^ mi,jvàis^ méchant. 



BHR 



5HR 



3rk\> 



.behhe 



ttehiiar, ur-behhirm: encencer, faire des 
fumi^êtiom , fumiger, Lrùler des parfums, 
exhiltr Is fumée des psrfums hrùlés ^ désin- 
fecter pèt fumée êihehher s lîau;i^ il j 
inhilé h fumée de l'encens (benjouio) . 
9i\>ehher i ïzédsrï ,il i désinfecté sa mai- 
son en Lj propi^eant ii fumée des parfuma 
brûlés ( pnti^ue cernée chisser les mâuv^is 
génies protéger contre le mauvais oeil) 
• 7/ l'j encensé, fig. il I j 

^ y on dé, réprimandé , 
Tu ttutlier 

ttul>ehKar. ur- tubehhiVrnr eVre encensé, 
être ^ronJe, réprimandé. 
abehhzr (u) 

ihehhirh — : fornication, encensenient, 

tebhur, ^asc. Sg. coll. 

z=:z ce ifu'on brûle pour fumigation (encens, 
benjouin f fumigation • 

èbsh ur, masc. so. colL 

— : mm. ss. <j. precid. 

hi\\Ya, dîju., Izd 
Umi>ihratr= brûle- par fums . 



3H5 



c ib rus . ur-bln'5=:: €^ytf creuaaé, fissuré, 
fendu, fendillé=z être gercé, se gercer 9 ifhes 
Ui^adir s un2.Br, le mur est fissuré à cause, 
des eaux Je la pluie • fjisen-aj ihssen , ses 
mains sont gerceis. 
ibehs-J /ifehsi 

ibeKsanrnrr crevasse, fissure^ fente ■ gerçure. 
f gur-s ifchsa g ^éèfh da i^Uddu 5 leHfa, 
il a des crevasses dans les pieds parce <ju' il 
va toujours pieds-nus. 



Hfehsa (ti ) dim. du precéd. 

SHS 

—Lhhii 

èebhû, ur-l)ehhis= efrf noî'r^ noicir fintr. ) 
devenir noir. 
6 4ebhu 

ssehhas ^ ur- s ehl)is=: noircir ( tr^ns.)^ rendre 
nrir _ 

HbehJUèb) 

= le noir, couleur noire =z suie.. 
aheUhus [u) 

ibehjiusn, iahehhust ^tbj, tîhehhusin (tbj. 
:=:=znoir^ de Couleur noire (si^n.: bhin^ î>*{?'")- 

V 

B2 

tabuïiut (tl.),Izd 

uizutînytibuzza — biceps (muscles). 
.abu 22 (\^a) 

'ibuzz^ z=: bras, avant' bras 9 U tjbkat $ 
iibu22a, il marche en balançant les bras. 



32 



1 7 b z w in =r etu i a co iiijre ; flu tt (en ros e au ). 



, bhe<y fbei (pronooc plus frécjoente). BZD 



ar. 



. abuzadi (u) 



ibuzadiujn , tabuia^Tt^t, ïibuiadiijin (^^^^ 
mal a dro it, malhab ile^ inexpefimen té^ p ro f^ne^ 
f/ovice^ débutant • aherruiy n ubuzadi, 
miuvaise conduite, conduite d'un débutant. 

. -tabuiadiiit ( tb) 

z= maladresse, ine:tpérience. 



8ZQ 



BL 



fctïîc^, tt>eÎ2 3jj,uf*beïîxi(jz= ouvrir ^nn- 
éfmint Us ij^ox^ regarder Jttânh'utment . 
♦ beîJe^rTt-aj waiien^i/ ^ les ijeux grands 

^ss^fgit d*ou^tir grandement les ^^^^ ^ 
J'sv^ir kjeux grandi ouyterts. 

8ZW 

.,. ab2au;i ^u)^ Izd 

ikitu;îtnr=: f i/OL/^i/tf;, homme cintre. 

8ZW ♦ 

tibinuin c^z grosse poule^ poule adulte. 

BKS fcb: b-g.f 

. I)€ fe k€ * / -f c fe k e s [prononu piu5> fréi^ue h te 



Jech 



fsfon peu sérieuse. 



ïhM kka h ^ur-ï>ekki se ceindre^ mettre^ 
partir une ceinture, attacher avec une. céé'n- 
titnêhhkei nratul^o^ns ad ur^tn- 
ItupJfâ f attache ton pan taion avec une 
teinture pQur Çue tu ne le t raine s p9S ptr 
terre . := ia ire tou s ses e Hort^^ sa pripartr 
i afft^onter une siduâtion difficile ou a 
emmenter une actiiiite • a nfcfcftcj ^tr 
iheftitt ^ a-tt- nïemmei «ïe^^a, noui -ferons 
hvi nos ef-fûfh pour terminer les Labours 
le plus tôt possible, 

frsz action Je se ceindre^ Je mettre voe ceinture. 

aôefcfeai (u; 

ibefckaîn= ceinture, corde /et te t/ui sert de 
teinture. 



V Ibiibnr^ masc, Sg, coll, 
rrs figues précoces, fig ue - // eu r. = fjiita is ie^ 



fr.,ar. 



.Ibak 



i ija , fem. 



i^a)^^^^t ■=:: pa(juet, chose enveloppée dans 
du papier 9i'baki^3 n^ufëtïatj , un pa<fùet de 
thé . 

Wbah-^t (tij 

iajbafaitjin =: petit paquet, sachet. 

BL ar. 

.bla, m.c. : h -la (ï^. sussi /a, i). 



z=z sauf, si ce n'est, exapté, autre cjue^ en 
plus Je. À. Suivi J'ur) nom [^ui reste 3 l Bij- 
ou d'un pronorn /i^/é . • f j<]ini bia aseknin 
[litt, il est resté sans ycj, il est désoeuvré^ 
il n'a rien à faire* bis cjijai ,Je^me sûrement^ 
beaucoup tropohia ieb))3,sans motif, sans 
raison • bii stkk,sans doute^ certainement, 
â coup s*r » bla ifat^t^y inutilement^ vaine ^ 
ment ^ en pure perte t Uai tt3uiil,a tort et 
à travers , sans faire attention* bia sa, sans 
<jc^,sans rien, rien » i^u f la bla ta , il vaut 
mieux (je. (fue rien • i\^<j"»m sa bia sa , cef* 
tains n'ont rien du tout •t^ar argaz i^uf-^t 
bla 5, il vaut mieux se passer d'un mart' 
CjuC d'en avoir un rnauvais» ur illi ma-^va- 
ï 7fc3u;nn bîa netta (it n' ij a personne ^ui 
peut t'aiaer^si ce n est ^uij, lui seul peut 
t'aider • biB mai^d-as-Tsa i^bba^^en plus de 
ce cjue son pire lui j dvnne « tia u>a , sans 
celui-ci, a part celui*c\ . 
2. SuîV» d'un verbe (i 1' Ac.Jêbia ad ijl W , 
sans Cju'il veuille , contrai son gré eiéàa bla 
ad' âhJ-ijinî, il est parti sans nous avertir, 
air. «la q5>a93 U^art bla ad infli^i^es,?/ touche 



i^S>32 

la cible sans viser. 



BL 



BL 



.tclbei , 2em 



tbelbîL tihsi. la brehis btU, 
.abetbel 

ibêlLil'n =1 Jc/">V/ de bêler, bêtement. 



81 



{biulLtn/ibleh'tn =rpj/)77yon Je nuit^ phalène. 
8L 

.abcllu (u) 



itieiiu z=z pénis, ver^e ^iy/?. : abessa, b-îj. 
.tabeilut(tb)- 

tihsila z= petit pénis, verge 4e garçon. 



.abelbjl /u) 



ibei\iu['r\ zzri (oùicouS grossier -fait de mai$^ 
ùjuihie at shais. 



3r. 



_ abubal (u) 

16-0 311;==:^ Sùrta jc céréale, sorgho 
verte de la férule {piânti). 



81 



ir 



.[bal. masc. 



= esprit, itJee, attention, de l'homme • rar 
Ibai, /stV attention, prendi gardt^son ui^i- 
l Unt^ prendi ta preça'j tions. V. âussi ^daf , |- c • f . 

8L an^ 
.lebU , m^ic, 

mai (contraire de ^ien)^ malheur^ caiamitt. 

zi^r: inditfîdij porte-maiheuf^ ennuLjeux^ <ju-i est 
totjjaurs 3 l'origine àes mas heurs dei autres. 



pré(er\>e du rnal. 



8L 



.Iba La /e.T». 



nëltf. »3 ssttà n'^lbala d u^en^im ! 

{iftt. S sort de pelle et de pioche ! mau- 
vais sort ! (Je celui ^u? doit trimer paur 
vivre ), S malheur / 



8LBQS 



Vbel bu^aî 
(phnte). 



= loti 



BLD 



ar 



. abeldi (u)^ gdj. 



ibeidiijn, bbeldi'L^t (tb),tii)€ldiL|in [i'b). 
= local, indigène , qui a le gtût du terroir. 
• isut i^a abeld-i, il est novice, débutant , 
tzzit tBbeiài^ï , Iiuile d'olive (de -fahrica- 
iion artisanale). 



8LD 

blf d , 2em 

bled^ ïhiaà jUr-hli à zzzz Couvrir, recou\/rir de 
pise , être recouvert (de piséjtijul ur iblîd 
afinar, il n' 3 pas encore recouvert la meule 
(^de fourra gt) de pisé . 
ablad (u) 

it\aérir:=z action de recouvrir de pisé [sur^ 
tou t des meules de fo in ); couver tuf g en p is é - 

BLD 



zdaue^ 



^ablad (wa), Jzd /ubhd ^ Ai 

ibiadn r=r réf?^^ grande pierre phte 
Sol, parterre^ AS = pièa d'et&ffe » ahi^à 
n'^YSettan , L//7tf pièce d'étoffe^ un coupon. 



BLQZ 



49 



mécanisme de fusii^ l^st- 



iballagn=: grande fldmme^ boufÇte J Sir 
chaud • BbàW^i^ n 2ali*nnama. U hu </e 



l' enfer. 



; 81 F5 

^ talffi, maic, i^^ coll. , Izd 

::rzm9ijve^ guimauve (plante). 

BL& an 

ti>«lia| , uf- beliigrzzz transmettre^ faire par- 
kin ir^ aviser = cont irt u er ju> ^u S ^ arrivera. 
ê\ht\U^a\'è ^n)9\ ton frère te trans- 

: mt ses salutations « netta ^ ih^à-'^heWt^n s 
m6\ii nlmut r\[(^à\^ù , est lui <juj nous â 
fait parvenir la nouvelle de U mort du caio. 

le temps , ]e con tin uerai f -j'u rriiera ijj ustju a 

Tû_, tube 11 

Hube lUg ^ ur- tubelU^r=z être iransmii etrt. 
parvenu rrr ê tre in forme . 

abg!i»g (^lA- — . ^rtj/in de .transmettre^ 
de faire paYven-îr ^une nouvelle^ un messa^e)^ 
é aviser . 



8L& 



masc. 



: neuvene^ atjis^ com/nunitjue . 



ar. 



^4 

tediag, Li)' ûl-jg ^/re, devenir pubère^ 

nubf'le • t^rbit ibeign ibe55 ad^'iau^l, 

fiiie <jui est devenue pu6ere doit se marier. 

ibulu^Dj pl, colL^ 4M 

s=2 Sperme . 




.abalga {u) 



ihaV^ïnz=z corneille (oiieau)ê [3 tthiin 
1 b al g 3 tn g-'g^ucjimîir^ les corneilles vivent 
dans un endroit escarpé . 



an 



Jbeigt. fem. 



babouches ( pour homme ). 



BLH 



♦ — dattes non encore muref ^ dattes dures 

et sèches . 

. tabiunt itb) 

iihlii tprj [to^z:::: nom d'un du preced, 

8LHR 

. abuihir {ij)J ê\iur\\^^Y , lad, rrt.c. (eupk) 

ibulhirnzrr sanglier^ porc.z= viande dt 
porc^ 

.t-abufhiVt [trbj 



BIÛZ 



belfjf 2 , HeltjT2 ^ ur- htlc^ix := divaguer^ diliter* 
se parler à soi-même # Li u|tbel<ji2 ufeq<|ir 
gas netU^ le vieil/ jrc/ divagué, il parle: 
tout seul. 
.abei^ez (u) 

ib€l(^i2n:=: divagation; propos incohérents-' 



20 



BLS 



BL5 



r^L' mesuTi^e sur l'jirt i IsHré . 



^JiêUe, Lucifer; pdr ext. personne (^u? 
intrigue ^ (jui sème la Jiscorje fntre lec j^^s. 



BL5 



. abalisi (u) 



ihaii si ijn r== policier, 9^ent Je police.. 
. Itulii, m3Sc. s^. coll. = police . 

3LY ar. 

Inacc. inusité, uY'haltj =r être use , uss^é^ être 
âne ien , d 'ouas ion (objet ), avoir déjà servi 
(objet) •'\\>dl\j uUezzié , U natte est usée. 
ahaU (u) 

îtalitjn ,ia\>3[Tijt {t\>)^ï^\}2U^j^n {ïh):s= usé^ USi^é , 
ancien j d'occasion •ixtsà t^un u^ebta a\ia[i , il 
porte une djellaba ^empiétement usée . 

QL2 

ibluiuzn/ftluzn — /f^e d êSphoJèU avec fleur. 



BL2 

1 bal ira , -fém. 

lLal72at"= valise, 

talbaii^aètrCH) 

tilLali'zatin ( H) — petite valise. 

BL2 

. Ubluzs , fém. 



■fr. , ar. 



iîhiuzai z=z ilouse (bêtement). 



BL£8S ar. 
- tabel&bbast, /77. c. ; < n.p.: b«n-Éei)bjs^ fils 



<je tebliss (nom Jt Sjint protecteur Je récolte). 
= part Je çrain remise aux pauvres lors 



BM8 



. tabumbat(tb), Izd 



tibumbatin — marmite en ion te . 



BN 



, buna 

tbuna, ur-buna == f/"re hon ^ iien (aJj.) ^ être, 
joli -zzz avoir dts jiialitei ^ être intéressant , 
avoir une valeur positive *mzr tbuna teiia 
tufa artjaz, ^7 elle avait une (juelcon<jue (jua- 
liti,elle aurait trouve un mari mt^a-h ijun 
ufetfcal ur ihunan^elle nous a préparé un 
très mauvais couscous . 
5- sbuna 

tâbuna ,ur- sbuna = rendre bon ^hien^ meilleur ^ 
améliorer , renJre joli ^ valoriser ^taéunt 3t^ 
éa Tsbunan ahï^al, c'est U graisse (^onJue 
dans le hovilUnjijuî rend le couscou$ meilleur. 



.b 



nu 



bni-3 ^bennu/ubennu, uX'\in\-=zConstruire^hath ^ 
éJifier, dresser une tente et pass,gi\ina taJdar^- 
ns^ç , il a bâti sa maison en pisé • tnan 
ihamn uhrié^les fentes sant dressées le 
long de h route • îbna-^as tazt^^urt, -il lui 
3 tendu un p^^^^ - 
Tu tubnu 

ttubni-a, ttubnu-a^ uv-ttubnîrr: être construit ^ 
bâti, édifié, dressé (tente)» ur da ttutn-.-» 
•iocrman s ukzai , on n' édifie pas des 
resses avec du saUe. 
(«bni, masc. 



id [ É b m" = ar //on de construire , de bâtir, de. 
dresser (la tente); con struction ^mâfonna^e , 
dressage (Je la tente). 




ïi 



r , aiienn^ij (u) 

•^—.ta^^nnatjt (tfj) 

tsst mifànmrie ^ métier (/e maçon . 

J^n- f0st f^îusituYS grosses pierrti Us unes 
fS^r Ut êutres et on essait^en Un^^nt Jts 



SU 

. „ ni ^«nii^rt 

^;:il«nt'»n, UY* bentinrr ^//^/^/er en passant Jsns 
I^J 'êir ( projtdiU) ; h ourJonntr » iiééaij thenhint 

tfim^rat', magtjtjiman dat'Bsntl, ^ui oserait 
%k'mp9ser à des halles (Je /usil) ^ui passent en 
Wffhnt • l« -V 3 S ^the ni m h g-^i li f (h'tt. , ^fc Iw 
donne clans Ib te te), il est prJoccupé^ Inquiet 
%-:^pêfie <fuil a un secret ^u'il ne peut garder) . 

r-- ahtnhtn (u) 
^ i^rrhinniss: sifflement (d 'un profectilt ) ; 
fifUté^nnement . 

[ BN 

àinnen , tbennan , ur-tennin =r balancer 
à f$th tris c/âucement pour séparer U éeurre 

l;i éu ptt^t lait. 

8N ar. 

, «.Ito/feni > femr. tent 
fiisffls A ; fille Je (dans les ncms propres), 
•/«miifi* ttn 56îd, fils Je SayJmhnaJem 

.'■:{ffl$ J'^Jam), itre humain , les humains. Us 
li^ifi. U aussi : u - 



m 



sss lananes 

tj(l>]nanin= rt»m J'an du prtcté. 



8N 



W : U l>»n , an 



un^ m a se. 



:=:bon , hillet (^ui autorisait à tûucker Je$ 
denrées alimentaires àu temps de h (/rsfftê; 
par ext.^ Jisette m éam ihun, année de. /« 
disette (référence chronoUj^i^ue se rappàY* 
tant aux dernières annces de la seconde 
guerre mondiale) , 

8ND 
knîd 

==: devant, en face. Cf. wmé, m-n J. 

BND 
htné 



9T. 



,l\iinan , masc. sg. coll. 



ttetnaJ, ut'-bnijrzs itre délaissé, né^ti^é, mSfi^ 
^uer de sûTns.-= être méprisé, laisse pour 
compte^ n'être l 'objet d*at/t une attention êihené 
ih ur tiuJ7(,W/£ est né^li^té>f^ délaissée parce 
tju'elle est restée vieille fille n\)enêtn liJiriui-m, 
UT tsin^ur Isin^if^ enfsnts sont délaisses^ 
ils ne mandent pas et vont presjue nus. 
S sbcnj 

sbnad, xàT-shn^è-sn délaisser^ négliger, mépriser, ■ 
ne pas prendre soin dt (s 'emploie avec la ptip, 

dans)»ishtnd ^ ittas J maiji aU-tJ c/a 
ssuturn, il a délaissé s en père et sa me te 
au point qu'ils mendier, t ^ -ishenJ ^ dJrê 
aUij i<j<jur, 7/ a négligé U mais (il ne 1 9 
pas arrosé) au peint <fu*il est Jevenia sec, 
, ahanêu (u) 

7!)unc/a,iai>an(/ot (t[>),til>uncla (Mi)= négligé ^ 
délaissé, laissé freur amptemi^a shandu s 
arauu-ns.il vit cltei st s enfants , mais il 



n 



BNDM 



est né^li^e et manque Je seins ^ 

mm ar-.>b 



ziz pou ssiirè f tourhillan Je poussj ère ^ ^l) 

en^er alien , /7ous âv^ns Je U poussière plein 



les ijeux. (Sijn.: â^tirur ^ è-r ^W^ïtrï^'t^ïr) _ 



fils d AJjm). 

=r homme ^ -înJiviJu, èirt humain , g^^^^, 
tes humains f le ^«'"'^ hum3in •^^cjuè bnaJfm 
9553 g S5U<j, ;7 ij a beaucoup Je monJe aujour- 
J'hui au souk .bnadem abelrlian ihf (litt.^ 
inJii'iJu à la tête nùîre)^ inJiviJu mauvais^ 
méchant, haineux . 
. Luna Je m, m a se. 

= être humain, personne, injiviju ^ Uan 
azmil n fcunadem ur-atun ♦ itegga ssj homme 
ne peut rien pour voui (sous- entenJu : seul Lieu 
peut yous saitv&r) . 



8^^^Q 



3r 



t\)enda<^ ^^f'henéicj-^saluer en s'fnclinantjaire 
la reyf 'erence , Jes courhettes (s'emploie avec la. 
prep. 7^ a )# itcnJeij i uJ^ellid, V/ ^ salué en 
s'inclinent le roimë-KOSar tkcntJac^ i 
u;<|rin^n5, /7e /e soumets Jamais à ton sem~ 
LUile (à celui jui a le même a^e <jue toi), 
a\)tnét(j (u) 

ifcen cii(jn = ^énu flexion^ ré ver en ce^ courbettes ^ 
courliette ohsé<fuieuses »îuJil^ '-rhenàicjn ^ il 
est habitue J faire <Jes courbettes ^il se 
plaît à être subalterne . 



. htnàecj^ masc./ \ienne(^ 



^<i \}enje(^-=:zpate faite avec Ju bit grille 
et moulu mélangé avec Ju beurre fondu. 



MGR 



. "iten^er^ sg. colL^ 



8N2 a 
bennez 

tb»nn32, \jr'\ie.nn^z — 3ne5thésier, être ânes- 
thésié • ihennez-t udtit aé^t ifiek , le 
méjecin i'ê 3nesthésié pour l'opérer. 
.Ifcenz 

1= anesthésie j anesthésiant »^an- as tijenz , 
ils l'ont anesthesie ^ 

fafcwnJîa/i"atan$a (tb; 

tibanfeiwio Ctb)= tablier (en cuir) Ju 
moissonneur , 



BNk 



. Ibjnka, fém. 



lbankjt= banque • bu-Ibanta, banquier. 



BNq 



.\)enne(j<! henêecj 

tbenna^j , UY- benni^ =1 ^^/t^cr en s'inclinant , 
faire Jes courbettes. Cf. henàecj ^ b-n- J-^ - 



BNQ 



ar. 



.t3bni<jt(fcb) 



tibni (jin (tb)= rp//i//c Je pri son , cellule Je 
fou , guérite ; par ext.^piece^ chambre étroite , 
i2j«j j sa n*lehniijt ^ 7/ habite a l'étroit. 



BNQ5 



bna(js , m, c. ; b + nacjs . V. auss i : n-tj 5 

= c'est inutile , ce n'est pas la peine . 
9 nga bna<js i ttoada , ^0/75 avons renon- 
cé j partir. 




BQ 



?3 



ma 

ét pite. fji^'tt de hU grille , C£ bende^, b-rt-d-^j 

an b l r 

.{bfnnar, mise. 
^Stctithl ù Sik-is nlbennar^ verre en cristal, 

bîf>if55, m^ic, 
hinsUi::^ hovillie àe i'êuouchet (mélange 
lià Villon de poulet y de h'nei fierôes et depûes). 



ié 



poinçon ? , àr, 

|;ijbifi«f=::z; A ^rrf de mine ^ le yi'^r 0 I3 ^f^azn 
tftllittff» t lbi^5a^, déterrent itt, pierres 
^ide de ie^iers. 

lis 

|l$bfft|iiuîn (tb)=: tshïUt {en cuîr) de 

piitfi^fr/</?r fijjf^ de taîne grossière. 

^bbinïjrai (tb) 
Jlïfctriïjrai'in (tb)=r petite couiferture, 
fawê de laine grm-iire, 

fr. peintt ? , i>0ut?sr,^ ki> 

ffin - '^Ibunt, /77^jc. 

Miàf^$t\tsss: megotrr:^ peint (dans un feu de 

ÎNTR 



btnter 

tbentar, or-benHr= «/"re gr^s, 0hise^ ttn 
hallonni (ventre)'~ être <^iinflé^ infli, 
s'enfler (organe ^naladej^ih^nttr J^fiaht, 
il est gros et gras ^ il est tybise •b#htern«as 
^arn^ses jambes sont en (lis, 
a\}en\er (u) 

T= état de ce qui est g^*^^, otièse, hallonni, 
enflé; obésité , en fie menl, iallonnement* 
(sifn.: zur^ 2 r,. aff, f ; baeg , b-2-g^ 

BNY .«p ? fr. ? ^ an,fcb 

. ibum'L|3, fem. 



i^vniLj2b=::zz poing , coup de poing •iu>\i)tï i 
Ibunîtja, il lui a donné un coup de poing, 
talhun-ii^dh (ti) 

talburîiuah'n = petit poing, coup de poing 
léger, ( Si^n. : uédi^^ d'z). 



8WY 



wp. ? f n ? an 



Jb 



Ibaniju z=z iissinCy bih'gntire^ 

BQ 



faire durer^ perpétuer, dèns l'ekpreision 
arabe empruntée : Uah il}f^|^[i aterl^^i/e Dieu 
continue à nous protéger * 



BQ 



. beqh 



ibe^jb^^ , ur- èe<|bi<^ =r /*jre glooglou (èfuit 
de liqjide versé); se gargariser (a\^ec bruit). 



BQ 



i>e(|(j3, tb<^i^a , ur- btfcj(jac=r= -faire ées reproches 
à cj<^ny reprocher a q^n ion ingratitude. 



2+ 



8Q 



{s'err.plsic Jvtc Ua/, hantt ^ éeshonntur J , 

ïiriê , elU reproche d Sê soeur de nt l'avoir 
psi incitée, 

8Q 

tibiijit {tù), Ixd, AH 

H&ii|Ti|in =r ^fi"?'/" piat tn terre ou tn boii-j 

Ba 

.abe^^a (uj, Izé 

ik«^<jatn=: action <Je battre des mains pour 
iccompagner un chant, on sir »mej ur tfim 
aii^hiuJÎm uitat hiiùi gai abe(^c^a , si mous 
n' oitz pas chanter^ àsttei au moi m des mains. 

sa 



ar. 



.Ib 



l'J lou<j=: porte- voijKj hdut- pàneur 9 fgaliiS 
i b - , 7/ / conhn du, il â divul^ ui ses 
Agissements en fiubiic. 

8Q an, kh 
ibec^cj^ masc. sg. caii. 



: pun3ii€6 . 
.tatbecjt (^ta) 



h".b<jijin [ii)z=z nom d'un du priced, 

8Qu ar. 

ibuijarn rrr cio^^e^ ampoule (due J (Je* â>'*>- 
lorei) ( : tatffi^t , l*F-^^^ — r pousse Jt 
pi/initr-a3ttit*\ Izù. 



8QL 

ibe<j(jai'*n = marchand d'huile, épicier. 



{cm. sg, cûiL 

t=r mauvt l pian te) — - épinards. 



8QR 



.ab; 



ibaq^am = ^rànd malheur, misère (em- 
ploi^é dJns des injures) 9 ad aï il rebbi 
abjiji^ar!, i^yVf hssê connaître un 
^Tênd mil heur. 

aba^Vi (u), Iz(i 

i\>i<:^isr\z=:=:t coup donné 3vec U main ouvertt 
sur Le dos de dutre main, M 3ussi : 
abeci^a, h'C] - 

8Q5 

abugs (uj 

ibu{jin=: ceinture en tissu brodé en Soie ûu 
en coton-=: cordelière entièrement tressée 
<^ui sert à porter Is sac^oche ou le poignard. 
= naite de cheveux^ Izd 
tabuqst (tb) 

rrrtibufjsin dim. du préced.=longue 

{range de la ceinture dt femme. 



BQY 



buqi- Lj , tbuijui^ , ur- bu(jLj =^ sortir, jaillir, 
s'échapper en jet violent et continu [ii<jji de^ 
uapeur^ ii^mee) » [a thucjurjn u}3man 
2e^g"^2.eèbu^ l'eau sort en un jet violent 



BR 



25 



iftfHsi, ie Sêng i fêiili du cou ée b brebis 
j^t^rgti) • iààêij inin rrhil a^fefea n^uédïs 

■((hênt), îors^u^on décide de changer Je 
jsmptmtnt Le lendemain ^ mon** cœur souffre 

(fMn foie jaillit)^ est je me séparerai de. 

ielui fue fêimt. 

S. ibuqi^ 

^ibti^i-i^, Sbu()ui|=: laisser sortir^ jaillir, 
] ê*ithapper ( liquide, vapeur^ fumée) • sbu<^(^in 

^iden t imttaujn j des larmes faillirent de 

lli tfiux. 

, bar^ Cûnj. 
srss peut-être (jue^ ^\ se pourmit t/ut ^ ne 
ferait' te 1 

^Sui^it ce 15 devjnt uff vtrbe à * màcc. Oj 

#w 11 \juler sU^^-t- umzen ^ peut- être 
J't'ii ifoié pour Çu'ils L' emmenenC ainsi, 
ê^i^nnatj bar ii ur inm aa^û- iji^à a^ia^/e 
crois ^u' fk ne pourra pas arriver éujourd hu}. 
^Sui¥ie ot aà devant un iftrbe i l Ao.^e.tt 
mari^i/c le souhait, /a possibiii^t »itu' a>af3n 
a Ujr au*422Tto, prends ce médicament ! 
peut-être, (jje tu guérira:^ # mes t^trid ^'^--S 
iar aà- al'iian\h j si tu egor^et un maoton 
en ton honneur ^ peut-être te /jaracnnerj- ii . 
^Suivie de ido {^<^is à] disant un nominal, 
thar iaa 5€^g ig-j^s.iern ? ne serait-ce pas 
toi ^ui as volé ? bar idd ^^as aij umien ^ 
ihehiî, ptut- être (jue c est son frère tfu'jls ont 
mis en prison f 

h erra 



Ïhsrr3 = se desy'ntéfêSier de ; dégager 
responsabilité^ renier, ne pas reconnaître 
comme tel .désâveuerê^k^^ra a*g-g^au>al- 
nna, 7/ dégjge si respon tabiiité dans cett$ 
affaire • ihtrrz g memrn'is, ;/ renié son 
fiis. 

tmb«rya = je renier f€cipr,se Jesswuèr 
mutuei 9 mherran dat nl(^»d^, ils se sont 
séparés (mari et femme) en prenant U 
cad-i comme témo-in, 
iherra (uja) 

— dégagement de rerpon ssbili te ^ reniement ^ 
désaveu^ 

BR 

hur 

ihuY— rester en friche (terre), être nPn 
irrigable, être inculti (champ)— dépasser 
l'âge du mariage sans trouver de parti 
(-jeune fillej , devenir vieille fi//e 9 ir ifetftjaï 
tvinna tt isfuturn jlN'tj thor^ elle J re- 
poussé tou} ceux cjui cnt demande sa mam , 
et maintenant elle eft vieille fille. 
[bur, njssc, 

— " terré non irriga bU , en frje hc , inculte, 
incultivable . 
,ahvYÎ[{j), <3dj- 

iburiLjn;bbuni|t [th), Uhurii^hrir^z terrain 
incuite , non irrigabUz—z Cjui n'a paf besoin 
d'eau (culture), ijui peut rester longtemps 
sans boire =: Sauvage ( légume^ -fruitj^^ï'^îm 
d-aluï'ij/e chameau peut rester longtemps 
sans boire. 

tambuvt (tm) / iànhvrt (tn) 

iimhuYin =: fil/e aidant dépassé l'âge du 
mariage sans asfoir trouvé de p^rtff 
Vieille {iile^ 
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BR 



8R 



1 biï 



Izd 



ibiyranziz: langue frjn^e Je ceinture (Je 
femme) au Je tout autre vilement. 



•ihytiyu^n colonne Mertébrsïe^ Joi • 

ithasi^ isicknjn aliit^ J$ iris tubruru, 
^ le Joi CQurbâturé i force J'suoir trans- 
porté ée% gerbes dans des -filets (sijP. : 
truYu /hu hruYu , i^r ). 

BR 

abri (uja) 

ahntn = iojton en fii Je vêtement ,sur- 
tout de h ^andours. 



8R 



Uhyatin [tb)^=: lettre^ missive, écrit- acte 
Je divorce t i^aru ïahratt, il a écrit une 
Lettre 9 m -z iabratt, il a rec u une le t tre . 
• flfa-^as 1 tmettutt-ni iahrat-ns, il a 
remù à sa femme Uactt Je divorcc=Lhoitej 
petit coffret^ AH^» iabratt nluc^id^ boite 
J' êHumettes. 



médit. 

aherrani (u) 

ibcrram'Ljn; taberran-it^t" (tb},tib«rram'Lj in 

étranger, (jui n' est pas du pa^i, du vit- 

la^e, de la {riùu=^ campagnard , Çui habitt 
3 la campagne *^ib a^rih ^îU abirran^ ^ 
tm32irt n'^nriûàen (chant) ^ je st/7S seul et 
étranger dans le paijs des autres, 

u-iberrariT , Izé 

a L^t-l b e 3 n -i rzn (l itt. celui de l ^ ex té rie ur)^ 
mm. ss. Cj. précèdent. 



3R 



ar.kh 



. ihtrr, masc. 



z= terre -ferme ^ continent [en opposition à mer). 



BR 



Jbur, maic. 



berger charge du chevreaux et Jet agneaux. 



8R 



^r., an, feb 



,1b 



iru, masc. 



IbiruLjat /îd Ibiru =: bureau [meuhle et 
cabinet de travail), bureau des affaires 
administratives t -idâa ad ileïka g Ibiru, 
a est allé déposer une plainte au bureau 
(auprès de l'avtorité compétente locale). 



BR 



an, kb 



' extérieur ^ le dehors^ de hors ^ hors» berrê 

n^tadciarC ^ à l' extérieur Je la maison » 7eg J 
2i berra , cfe i' exte rieur 9 berra , vers 
i' extérieur ^ dehors en dehors » ur éa te^fe^ 
tmtUtt-nS 5 herra^sa femme ne sort pas de. 
chei elle, etie est c/oitrée » imi n berrsftitt. 
touche Je i' extérieur), personne ^ui est in- 
discrète^ (jui ne peut garder un secret^ cjui 



8R 



an 



. Ibabur, masc. 



ié ibabur* r= navire a vapeur^ samovar, 
bateau, paijuebot. 

8RBH 
terbeb 



tberbih , ur- bfrbib être, devenir noir 

(nuit), $' obscurcir ^ s' assombrir ( temps), 
» berbhen idan g ïi^ers):,Les nuitssant 



] 

I 



BRD- 



ÎT 



templitêmtnt ftoirts en h\tr> f ^^x4 (^'f^^p^^i^ est JûuttuSêJ^lzà 

^ Hb^rbihin (tb), ssns s^. ïhrâà , ut- brid =r Umer^ être limé, aiguise, 

— fihscurite, nuit noire, ë idda ^ tbertîbin^ IwebYté , mâsc, 

il est parti de huit, avant le lever du jaur, id lmcbreJr= lime à metji/x. 



BRBL 

iberhiïiuïn /iher biïïa z=z liheilule, pgpiilon, 
HbcrbiKut (UJ 

èiberbiUa (ttjrrr m/n. ss, q. préced.^tiherhiilot 
ftstfui, Iià j sternum^ 



BRBS 



^bcrbcs 



tberhil jUr-btrhil ~ être tacheté ^ mart^uc 

de petites tdcheizzzz être muiticolort. 

• ibtrbc? udm-ni 5 u^?effus, ?V i? des tâches 

de Sifie sur le visage, 

... „. ...abeybas [u), adj. 

iberbasH; tsberhal^^tihiirbasin (tb) 

't::z tacheté ^ marijué de tachi^s ^ moit icolore . 

êts^'a UzBr ab^rbjs, «"//^ «I acheté on voue 

m»ilti(plore • ï^\^T^B^it tao^rbalt, yachei (jui 

a Qt\ tichti noires et bianches. 



8RD 



ar. 



ïbttraà ^ itf-beyrià s' asiorer la postei- 
iiffn rf'wfït c/î*?5t, randre U^aic L' 3<.cjjiii - 
tien d'une chest 0 ibeis^aï aé^^herred i^cr 
kiû a ^ra ài^'S ibn-^é , ii faut J' aboro 
t atSiiTer la pofiefsion do terrain avant d'-^ 
Comtruire ^,ne maison. 

aterrtc (.^-j 

action de s assurer ta pc^seisiûn d'une 
c h est, de rendre légale l'acquisition d'une chose. 



BRD ar.,kb 

6 ibordu , îzd 

tiburdij z=: bâter» isburéu Bitfdun, ils 
h a té le millet. 
taharêa (irb) 

tibardiuJin (tb):z=r bai, selle des hetes de 
somme, hayy'esac % ^ïk'^ar ïweiïïtm hbaràà s 
taalim, r artisan a bourré U bat de paille, 
i^€r*35 bbarda -t w^\^ A , il a mis un bat a 
L ânà ûirâ aà^i t^^er tabarda (il ^eut me 
bâter) ^ il veut m' exploiter, me -faire 
travailler comme une béte , 
aharda io) 

itfardiujn Jibarddin zzzz mm. ss. <f. preced. 
» bu^Ljbardatn^-fahricsnt ou marcharjd de 
bki. 



BRD 



iberdanrrrr: Chemin, Sentier, route^ passage , 
voie issue, moi^en, solution ':==rz Qroit 
càeminj justict^ é/jvitt « ijumi abridyil f'est 
mis en route • iiot ab rié^ il a voilage, il ^ 
hit beaucoup de chemin, il a marché long- 
temps P àdu abrià^ns ! va ton chemin ! 
va-t-en! au large ! » jv-ijufi sa ubrid t 
i55ufugn, il ne trouve aucune solution 
pour s'en sortir 9 rel'ih'i a-i isiilk i-Sa 
uibrid umUl (lit t. que I^ieu te faste passer 
par un chemin blanc! ]^ que Dieu te mettà 
Sur la honne voie ! • ijhiekktrn 5 ubrid,il 
est juste dans ses jugements » iffe^ abrid^ fl 
s'est écarté du chemin , du passage^ il est sorti 
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BRD 



àu droit ch€min.:=:z piice d^ètarh étroite 
parcaursnt l3 tenté dsns s 3 largeur ^ erj son 
milieu pour en 3 m en ter I3 solidité , i^^ - 
ramure, i^nJ^^ hschure^ Ah e ■■al/iatitjt 
rnrrj-iûerian umii'l^o, ont àfell3ù3 3 yscjUrei 
ùlirjches • sbr-id n^waUmfchemin Je psi lie) ^ 
voie hctec , 
tabrit [to) 

tibcrd-în n Sentier^ petit chemin. 

BRD ar, 
aberrac' (uj 

^oerr^dn z==. théière $ itemmer aberrâà [iC 
s rempli Is tnéière)^ ii 3 prépare le thé ^ 

tiherraàîn z==z petite théière. 

. lû3rL.C, rnâSC. 

=r poiiàre i csnon, cojp Je it^^pèr " 
LS.TiCjtj, batiilie, guerre • in^a-f s ^iarud,;*/ 
i'a tue aifec un coup de ieu • i'kïer ài^-'S 
Iharuéjj'l if a eu bataille, des coups de hu ont 
été tires. 

,bu-lb^rod, 3Ljt^iù3r'jd celui ijiyy aim^ 
faire pan^r h poi^drey ù eldijutu^ tï^Qioâ^t 
nihafuû ^ poire à poudrs: tiiièn t rClbafuj^ 
salpêtre. 

SRDZ 
a\itràiiz (u) 



ibfrdu2n=: hailhn^ vêtement use, rapièce, 
burnous rapiécé ^ nippt • bu-Ljieyc/uzn_, 
hai Ihnneux , 



SRÙ 



pûitérieur humain » ujsr- ahefà ué , ja,?! 
fueue^a'/a fueuf coupée » (^cjim hf 
uiierdud-nllf reste sur tan derrière), reste 
assis ! ne iou^e pas/ 

» aherdud^izm (fueoe de lionj^ pi tain 
(plante)^ 

[htré ^ masc. i^. coli.^ Izd 

— fiente de poules 

8RD 

zhtrrié (u) 

iberri^n ==z houe • tsmart Hla aiud $ 
àhtffià , même le bouc a une barbe j ce 
n est pas parte (fu*oo a une barbe (ju on 
en est pour autant un homme. 
étirr\3Yt^ Lberrià (barbe du boucjzzsalsifis 
[plante)» î)3Siu xjjh^rric^^ AH le plus ^ras 
béi-ier du troupeau ( fui est tondu le demierj. 



BRDL 



3r. t-r- t-l 



iberdadrrr^i^fue (J'snimdl); derrière^ 



iberàsl'hz^z moineau [oiseau) ; pie, ]za . 

5sl)tr-73n, ut- sherzen ~ rsmener sur te 
yisa^e (foulard, voile) mis ijssber23n isli 
sllud 3$ o^emmun, te marié ramené te 
capuchon de Sa djellaba sur U visage lors 
de I3 cérémonie du henné . 
,3herzan [u) 

ibtT23nz=:z foulard, voile svcc lequel on se 
Couvre le visage ^ voile de la mariée, 
.asbsrîen (u) 

z:z=:f3}t de ramener un fauiard, un \foile sur U 
"visage.. 

8Rè 



BRK 



Î9 



luhtrr^in =: ire 67 S s te te n.9ire. 



B«HS 

aberhuj (u) 

ikirhêS — chfen hdtêrô =: peti't enfant, 
pir txt. personne peu sérieuse, irresponss^k^ 
(fnfêntine 9 dzmBtt g ilan iberhêl ur 
ii^ îa, une âsstmblée constituée de genf 
itrespênSëhltf ne peut rien décider de bon. 

6RH <?n 

^ .tcrrefi 

ïhttfâh ^ ur- berrin=: annoncer^ proclamer 
publiquement rê conter^ divulguer dei 
Surets 9 berrhen S ihi^ij^ht askka, ils ont 
ênncnce publiquement qu'il ^ aura unt 
iittui demain 9 \ herteh ^iS ^ ^^^<] , i^ ^-'^ 
iwfêndu puUTQuement mjrc/)éz=z iuir 
ihiz un homme pour qu'il V épouse ^ femme) liij 

^trr\hri-=x annonce^ procUmstion^ êvis 
pt/hlii . 

^ ahtrrah [u) 



^bcrraKn==: crieur pul>nc (pour les nou celles) 

trieur puhlic â ênnoncé que ie( labours 
ifmmenceront demain » ii kker aberr^ih (litt 
il 3 hit lever U erreur puhl-ic), // 3 rendu 
public ie qui ttêit secret, 
UhtrrM (ihjy 

HhtfTêhin [tb)=z femme qui fuit chei un 
homme pour se faire épouser par lui. 

BRHS 

îiiif liien = ep7 vert (de céréales)- 
( itjn. : iiijdert^ Lj^à-rJ^ 



BRZ ar.^kb 

Ihurz j iberz , masc. 

[thruz = fort, fortere^te^ tour, ton$truc* 



ar. tion massive^ donjon. 



BRZ 



5r. b l-r. 2 



. terrarz , rn3sc. 



iè berrari z=z cigogne • airèà n btrtarz , 
[invitation de ta cigogne), se dit de qui 
reçoit mal ses ini/ites en leur donnant 
très peu à manger (préférence a un conte). 

8K2N 

ski?r2ar^ ^^y- f^h^r lin :=z- ramener un fo*i' 
lard sur le visage, Cf sh^r^er)^ t r-^-n. 

BRK 5K,feb 
barfc/ i)ar5 

tbarah =r bénir, favoriser • rehhî a di^ k 
thars\,que Dieu te bénisse • f^bbi aà 
ibars g tfunast-nna t^^id l ^Dieu bénisse 
la vache que tu as acnetée . 
S . s>hars 

s b a r a 5 — complimenter, féliciter, p resen t er 
ses vœux 9 èèarx ad as \barlr\ is i2itjc} 
gur>5 Un, il s sont allés le féliciter parce, 
qu il a eu un garfon #i«t«r5 Uid i gmas^ 
il a souhaité bonne fe^e a son frère. 
hurs , AH 

th irisez être abondant^ abvnder # iburs 
unei>éu as^^^as a, la récolte est ahor^- 
éante cette snnée 9 bursn isk^la n 
tei^êh ^ ïmaz^yt- nnvh , les pommiers 
abondent dans notre paijs, 
S shïrl 

sbiri*= rendre abondant, produire en 
abondance 9 lihirl^ah utîi , il nouS ^ 
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8RK 



offert un rspas cophux. 

ambari /sntari (u}/nbar/, 

Vmiarsn; tamta/st (tmj, timbar/fn 
zzziheni, -fortuné, bienvenu; porte- bonheur^ 
de bon augure 9 snbars Uil-J, 
g3r^on est béni, il est porte- bonheur. 

• nbari d ifcid !\ y^>f ^p/T one féte beni'e! 
bonne fête ! • tanlarlt â^tsrhatl, (jue Ij 
fille (nouveau-né) soit bénie ! [formai* àe 
felicitation % adressée aux parents). 
. (baraka, fem. 

[harakat -zz^z bénédiction^ ^^^^^ divine ^ 
vertu iinéfique.= éan, aumône , charité. 

• aâ rebbi Ibaraka!, çue Dieu donne la 
bénédictionl ( (ju'il nous assure L' abondance^ 
la prospérité, La santé, la fécondité) • ad* 
ài'k rebbi Iharakal^ ^ue Dieu t'a^cords 
$3 grâce /(formule de remerciement). 

• 153-^35 53 n^lbarafea 1 LL»m55ut*r, ;7 a 
donne de l aurnone au mendiant. 
hara^R 

z=zz assez ^ fa suffit/ c'est Suffisant. 

9 baraka ^c^g ^^^^^ crier ainsi! 

• baraka z^^'^g^aivai- a t ^ fa Suffit^ ^u'on ne 
pane plus de cette affaire/ 

.baruk, marc. sg. coll, 

relique ^ terre de sanctuaire. ^ objet pro- 
vins nt d'un sanctuaire [ censé porter bon- 
heur)^ menues choses (ju'on apporte Lors 
d'un pèlerinage, 

ij \3erk^ku^ alltinis/ne, albinos (maladie^ . 

• c/îg-s terkiiiu^ // est atteint J 'albinisme . 

BRKN 

iertin/tersin 



l)^rx,f:^[tebrfe:n,ur-tfrtin=://i'f mir^ noircir (in tr.) 
5 slïeriîin/iiersin 

sterkin, sUrkan. ur-stcrkin =r noircir (tram)^ 
rendre noir^ brunir^ fia 1er, 

at^ytan/al^ersan (u) 

itcrkan = //tfrr^ noireaud^ de Couleur noire ^ 
brun .1^3 atsrïan s utfffus, // est têut 
noir de Suit. 

sb'jrks Cu) 

ihurksen chaussure (en cuir)» mejfan 

ihurkieu , ils ont échangé Leurs chaussures 
(praticjut s^mbm^ut pour entériner Les 
engagements d'une alliance). 
Uhurksï (tb) 

h'iurksin (,tb) =: petite chsussure^ c/iaus- 
sure d' en fan t. 

8RK5 Jr. 

herkukes, masc. sg, coll. 

1= ble bouilli:=: couscous à gros grains 
arrosé de lait. 

BRI Ut, ar.,kh 
îhril , masc. 

avril * âijur n ibrii^ Le mois d'avrils 



tberram,ur- beyr-im=: tourner (irans, 
et intrans^), retournsrf trans. et intrans.)^ 
se retourner ; changer Je direction, dé- 
yitr^ détourner, rebrousser • birrem urinn, 
tourne- toi de l'autre coté • befrem-d 
iu)ra, tourne- toi de ce coté- ci • iherrem 
assl, il a retourné La terre Biherrem-t- 
^d ze£-g"^bric/, // Lui 3 fiit rebrousser 



8RNS 
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chemin = /erntêr [ pùrte, fitnetr^)êi\i€rrtm 
gîf-s {hdki,il lui s ferme U porte nez. 
Tu tuherrtm 

tkuterram^ uf- ttut«vrim être ret&urne. 
tovrne, Jtvié , ditoufni être hrme 
(p^^rte, f entité), 
afcerrem (uj 

»^3etîon ée tourner, de retourner^ de 
dévier^ de détourner^:, êctian de fermer 
{porte, fenêtre). 



BRM 



.hrtm 



ïhr^m , Ur-bTTÎrnrrz tortrller ( irêns,)^ 
tordre, torssder, rouler (des fih, fibres, 
poili) f enrouler • ibrem iz^ker, il a 
roule des feu-illes de palmier nam pour 
fêire des cordelettes. 
Tu tufcrem 

ttubrsm, tubvirn == être to r tilii, ttrsa de , 
YPuli ^ enroule, 
^ 3bfam (u) 

srrr êetion de tortiller, Je torsâder^ de rou- 
ler (des fih, fihrti, poils), tortillement, 
torsion , 



Iberms hf iodïme&ii , e!U â mis U marmite 
Sur le feu. 

tBlherwBtitl) 

UlbsTmatin (ti)=rpfN7"ff marmite, 
petite chau dière \ ' chaudron . 
ibermî , AH 

ilDerwat=:= ustensile de cuisine : sarte </e 
^rsnd bol' 

tihermihitb) 

tîberm-3 =r -forte de petit hoL 



BRML 

a(ierrm'l L^s) 



ar.,feb 



ilbcvmil'n r= grande horte J thé^tonneai/^ 
baril, 

talbermVlt (ta) 

Ï2\bern)iïin:s=z petite i^yts à ihi , petit 
tonneau, 

BRhl 
. ibrîn , A s 

tU^rin-=r:=i être noir, dtvenir noir, noircir. 
, aberran (u) 

iberrin-=z=. noir, de couleur noir (sifn. : 
hhiu ^ h-h-n-j htrkin^ h-y-k-n ^hhil ,h-h's). 



BRM ar. 

* berrem, Izd i 

tbtyram, uf- b«rr"îm= /aïV* un trou avec 

une yfrille , 

-.abcrrem (u) 

zzss action àe faire un trou ^'yec une vrille. 



ihtrfimatz= vrille, tarière. 
BRM 

. , Ibçyrna, f*m. 



an 



Ihermat marmite ^ chaudière e ^^^"^ 



aherrani [u) 

ï'oerrin'itjr) =: etra nger (au paijS, au village)^ 
Cf. berrj, b-r ^ 



BRN5 



, hornei , 2em 



bernes^ thernil, uy-b«rni*= laisser- unt 
terre in fêchere , etrt laisse en jachère 
(terre de culture); etre^ reiter en jachère* 

.tabcrniJt (fbj, Z«m, KH 

tihernisin terrai/t qui vient d'être 



BRQ 



Cultivé et çui est propre J Yîce^ait im- 
miai^Cemarit une nouvelle culture ( ^sr ex, 
des céréales 3prèi une récolte de pistéquts)- 
terre en pchire. 



8«Q 



.aba 



l'baricjn =r battement des m37nsz=:z g^^^^j 
ioufflet ^ cl3(iue . y. aussi afae<^(^3 , b-(j > 

aDarijj,/'/i hêttent des mêins (psur scdndtr 
un ait) / 7/ i apphu d iss en t . 



BÏhyic^n Cu;3)— broc, cafetière^ aiguière 

taibricjt (hj 

t"aii>r-i^7n (ta}= dim. du pr'eua. 



tîi>er<^-ii^-în (t;>)== brebis S la te Ce roi^- 
gestre^IiL^ rzir^ve^Vs dont ^^ux , Us 
^rciiies tt le museau s^nt tachetés de noir. 



ar. 



.Ibers . masc. 



=z yytUigo (majadù), ladre des cheueux. 



Sionner, rneutrir et pass.; présenter des 
grumeaux ^ de petites maisei séparées. 
• iberi adad-ns^s t'semmart^ 7/ s^est fait 
une contusion au doi^t avec un marteau. 
tibers ithrurxj tffrïS^ La g^éle s meurtri 
Les poires, 
. brurs 

ï\3rviulz=, être gros, lourd (grain)» sàéaij 
brursn i^iirden 3^"g unebdu, c'est 
ifuand les grains de ble sont gros et 
lourd Cjui la récolte est h on ne. 
abras ( u) 

ibr3Snr= écrasement , concassait ^ contusion^ 
meurtyi ssure z== grumeau p ^guJiV» ibrain 
^tébrirt, tV ij a beaucoup de grumeaux 
dans La soupe. 
ânehr^raï (uj 

îne\>raraln^:=:s grain groi et lourd; blé 
de très bonne (fualité ^ Contr.:bustèra^$£r. 

8RS 

karï <C bariz. Cf. b-r-k 

tbaras^r bénir, favoriser. 

ul 

hzrïvsu, masc. 

— ^ maladie de poules (indéterm-înee), 
peut-ttre aiùiniswe F k aoss^' herkik^, b-r«. 

BR5 



,burs 



huhris ^ masc, AH 

ïhuruizz=r avûjr la chair de poule (de peur bu\sril tissu en coton plui soLjCux 



ou de fr9id)^ avoir des frissonsê thurs 
%ia\jt'inw j j'ai La chair de poult 



d'un cote <^ue de l' autre , de couleur blanche^ 
pour la confection des vêtements féminine. 



. hrel 



BRSM 



3t. 



. bers« m , hd 



ihras j ut' hyil=::: éiraser^ concaistf, contu- ihersam^ ur-^erlim z=:z tresser, natter. 



BRY 



^ ; #Herîem-3$ i uHù szjit, fJ/e i très si Us 

r êiijifén, il ê tressé des feuillet ée 

fiilmier^nsin povr confectionrier une cordt, 
I •-Tu tlu i) e r5 c m 

/ Hubey^s^m j ur- ttubersim c^re tressé ^ 

aber>fm (u) 

îiïfr5meo=: tressage^ tresse^ fnn^e^ 1x4. 

tbmamn; tabe/Jamt (f:i>),tîber/3min T^B) 
= iretsiur, qui eon-fectionnc des cordes »n 
tnssant des fevitlej de pahnef^ngin. 

BRSM 

ik«r59mnrrr ^^^^Tn y*/ 7 s^itts^the auK fUncs 
du $ih et qui s* échauffe. 

\ BRSM 

S iiernn ^iberfein. b r-fe-n 

thtrlsrt ^ ur- sberiinrrr noircir (trJns) ^ 
rendre noir. 

6RSN 
^__abenra5nu (u) 
^beTru$na= grosse couverture en lâine 
(généralement teinte tn n^ir). 

ï^hertalnub (èb) 

Kberrusna (ib) -rrz^z pelite couverture en Uiae. 

BRW 

iabysuji* (fb), r2t^ 

{'>brau;Vrjf»'b)= hrr^in en pente encaissé ; 
hs'fond ^ 

abrau; n^'léafii 



BRWT fn,an 

lbcriuttat= Arc^i/ri'i'e. 

BRY 
. hreij 

herreij^ ur- brii^r= hrctfer, maudre, ^ros^ 
sièrement, ccncssser^ éerjtser, granuUr iÈ 
pssi, •i\>ren wagg'^er, l» firirt^ est tnwt 
moi/iue • titre Lj it^eiutr n'tisent , elle # ^ 
hroifc des morctMux de (el gemme, 
z=z être mai, insu ffisimtnent 
cérésle) $ ihrtij wMlitn^ /a psilli nt mil 
broijét • Ihrei^ tfeerra j ^'^gtr, U chsmp est 
mal h hou ré (il reste vn(ore des mettes de 
terre non écrasées). 

=: contusionnery meurt rir^ klesser p9f fr»t^ 
tement et psss. # ib^eij^i uhurks , /a ciws- 
sure m' M meurtri le pied 9 ibtitj Ihirinit 
s ubircla , /a 6 été a dis eontusiens dues êu 
frottement du hSt $ Ih^'eij-i taïufet S 
ui^eidim, /'ai myl 9ux fesses S force d'ttfê 
aisf5.z= fy^. faire m^l^ peiner (trjns.), 
faire de la peine » ihn^i^^i \uautsU nt\a 
ten^i^d, te ifue tu m' Si dit m'a fait de la 
peine •ibreij^i ijaa n^wiiufsl ri h ad^Bs^i 
l'nih ^je veux te dire yc. fui me tient a 
cœur. 

M mebraij , AH 

tembyaij=: se faire m^tl l^un i l'autre am 
le coude p mbrai^n s têjfnrî'a^ ils se S9nt fait 
mal avec les cou^ies, 
abr;ny fuj 

■==z irotjagt ^ concgssagt ; action de moudre 
grossièrement ^ de gr^ntrkr. 
. abrai^ [u) 

ibfBijn = con tu sien^ m eu rtrissure, hlessufe 
(sans déchirure de la fieau) due au frottemàt* 



Î4 



BRZ 



ihces J la plântc àès pieds. 
. 1 b r 1 

\brà\^r\ z=z Semaole, ^rain semoule, mou- 
iure grossière ^^ysnals := jTjenue chose^AH 
• 1^3 sa n îbri n ^Xirt\^AH^ c'est un tout 
petit garçon. 

bfut^ , maic^ AH / ^ehrurij 

brur^j z==:z ^rele^ grçlan z=z ii'sfu en 

. absiTruv^' {u) 

ibèYYju^n :z=z crotte ée mouton ^ houlette de 
Crotte . 

. tîterrit (tbj, Izij 

iiherraij ==: iumier dt moutons et de 
chè^rei. 

3RZ 

lehnz^ ur- briz 



un 



i^^zzier^ piUer-^i donner 
'.Qup de tête^ cogner , Jzd «berzen 
■\(^ett3tn 3i3b3r^ /es ùrjjsnds ont pi Ht i,^ 

X-^hrzz 

ïtuhriz ^ur- bahriz =: être rgzzit^ p ille . 
M mbraz 

temoriz:=z se soumettre recipK 3 des 
y^z^îss ^ piller l'un l'3ot/e=zSe donner 
dts coupi de tete^se cogner mutuel, • ur da 
temhra^n t^hc^b-ilin igan tsdj^les trfhus 
liées par les en^s^en^ents de tida ne se 
S3 omettent pas mutuel, d des razziêS. 
-> abrsz (u) 

ibra-znrr^r tjjzi'j^ pilU^e, hutin. 



an 



/ honneur sauf ; s'enorgueillir^ ctre fier de, 
• usar ibuxz unna itettan lehram^ celui 
(fui vit de motjens illicites^ ne sera jfamiis 
Ji^ne de considéra tion ihurz d ^mai , 
7*/ est fier de son frèrs . 
S shurz 

ïshurzzzrz honorer^ sau\jer i' honneur ^ 
rendre fier , être a l' origine de La fierté 
de (^qn • irdu rebbi ^îf-m a ta 
tibufti — l'buf z umesnai^-nm, îburz 
iwimiilûij , (jue Diêu ts éenisse o toi (jui 
as sauve mon honneur — ton garfon 
d' honneur est fier ainsi que mulaij , 
(rnulaij : terme ar mnon çeigneuf >> désignant 
U marié lors de la nuit de noce. Les vers 
sont chantes le lendemain de la nuit ée. 
noce et s' adressant à la mariée dont U 
yirginite a été intacte , ce qui est à l'ori- 
gine de la fierté de sa famiiio). 
- 3ûur2 i^u) 

r-r^ fierté (en hoane psrt)^ honora bili te ^ 
honneur^ com'Jé ration • la ijteàdu s uburj^ 
il va La te te haute, il est fier. 

8RZ 

tlburzit/ tahurzi^t / hbufe zzut -i^tb] 

=r da tu ra (plan te ) , 



8/22 6- 

.btrziy^\^ , masc, Izd 

l'a berzi^^u - — r fosi*^ arme a lislk ( oppose 
à fusil à pierre)^ 



tù^rz:= être fier (en Sonne part) ^ être, 
hcnor^tle^ digne de considération , avoir 



BU 

. berrei 

tberTSt, berrih = être aisé ^ viore dans 
l aisance.^ dans l' abondanez z:=^ gâter ^ 
châtier, recevoir jurr faste ; être gâta , 



BST 
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choije . i\>e.YY€i gtr s s^Yi^az-m, elle vit 
dèm l' âisBnce chez son m^ri ^ son nu r i 
li gâte ê ur nhirrit uY nqqim^ nou$ ne vi- 
vons ni d3ns l^abondance ni é^ns U g^^^. 
• tterrf £ hf inei)^3u;n-n5 ^ // S reçu sti in- 
vités 3vfc fâite, 
aberret (u) 

iheYYHn=z sisânce^ âbond^nce ^ bien- cire ^ 
confort. 

Ul 

-iherrtu z=z petit epi de maiS':=^ psr ex t. 
fiersQont de petite taille. 
Aibertut (tb) 

iiherti =z mm. ss, ^. precéd, = ioochee de 
la tsm^gunt (pite hite svcc du i>le griJU 
mélsngé avec du beurre fondi*), 

btf''^u<J^ (tt) 

tîl>friU(jVn rrr^ prune (fruit) 



S5 



■ pipy •"'^3 i^esia ^ Ha fait p^pi . 



B5 



amassa (u), J2ij (emphase douteuse), 

iba5Siu;n rr:^ ijueue {d'jnimglj» iv3r abejsa, 
Sêns (jueue ^ foi J la queue Coupet ( stjn. : 
ihtrdud , fcrd j. 



B5 



ar. 



=z/nal, malheur^ accident fâcheux 9 sa 
n'allias ur i\li ^ il o'y^ pjs de mal ^ il n' lj s 
rien de g^^^^ «or ài^-s ibsi , J'accorii ! 



Soit! , il n' ij 3 aiicvn inconvénient, cela 
ne me gene en rien» ur i^eg^a if^l>bi ibai| 
que Dieu noui épargne It mât •i^t^i^ lias 
(il 3 emmené le mal] ( formule prononcée 
quand un accident s>r produit : casser an 
verre ^ se hrôltr^ tctnher etc.), 

labas, m.c. • nun- mal 

z=i pas de wal^fa va, tout va />ien •ht>3S 
gur-s,// se porte Sien , // va hien/ d e$t 
yîcht, aisé 9 i^a iatiij, // va mi eux ^ il est 
guéri (malade) » a^u>3 (atas , labai ^ iVufi- f/ 
jur-V uînna Yih tehruftj taia (chant), 
tien / tout va au mieux , mon bien- aimé 
eft arrive U soir cher moi, mon coour (mon 
foie) est en emoi . 



B5 



Ahe^hah , masc. s g, colL 



^= fenouil (plèntt)- 



BSL 



3r 



bjrt. ftf l)5al,uY-()jil ~ être Jeplaisant, agi- 
çènt ^ ennuijtr^ importuner . =: êtrei mal 
élevé . 

• Î£il ibieln ad ai ikkei iamart , un 
gdr^on mal élevé te rnenera la vie dure 
(f arrachtra les poîli de la barhe), 
^.lebsait^ ïem. 

l tf b 43 1 a t :=r a ga cem en t , importun ^té, bêtise . 

, abessai fjj, adj. 

i^eisalîî • tabeisaît (tt>;, tibessa/în (tb) 

agaçant^ embêtant^ importun^ — mal 
élevé . 



BST 



«p. 



Ubsait = peseti , centime, pitce de menmfe. 



3& 



BST 



• ur Luatali '^^^'^ '^^à hesHta f pour lui 
je ne vsux mcme pas un centime /< n'ii 



BST 



[luiï\^tz= poste (F.Tl). 



fr., 3r., 



BSL 

, ^*«*^- ^oii. 

z — r oignon 

^ihitUiédn (oignon Jes chiens), plante à 
bulke vcLmineux ^ ScilU maritime? 
bbseit Cei)} 

h'bslin [tbj = i/« oignon uy Vuiata au/J 
tabselt /'i/ wjy/" p3s un oignon) fil 

ne vaut rien du tout ^ il n' 3 aucune vâUur, 

8SR an 
^btiiar/ahssar (u) { prononciation 



p/us {reejuente)^ 

l'ieSfarnrrr aveugle C^'jn.: ader^al, d-r-^^j 
• 2ieîS3r 2 e^'^^ist ntitj hargne. 



8S 



ar. 



, bas, 



= ij/Z/î fue^ pour (jue^ ée manière cjue , 
pour ( U ausii j ; ^^^à ^ i-d j^» haï 
3ci*d^i(idiàt pour <}u'i/ vienne. 

SS 

abôss 7 5 (uj, h d/af essVI (uj ( pronon- 

c ia tiùn plu i iféq<jen te ) . 

i!ïe55jln= pénis, ver^e (a^n.: abe/lu, L-Ij^ 
pi^ urine , 4 Al, Jxà [s^n.: ^y^^àn, uj-d- 

t7bessi5in(rij)=: petit pénis ^ ^^^^^ d'enfant. 



ÔS 



an 



JtaJa. ma$c. 



id [bzl^ r=:z pacha • fjraijas (basa \\Ç 
43 n ddéut^ Le pacha l'a eonsfo^ué pour 
une afhire le concernant. 



BSKLT 



rr., ar. 



ar.^ )îb id hiskUb= hici^^lett^, velo- 



BSk'T fr.?, 3r 



brscur't {Je fabrication européenne) 



8SIVI 

abijsam [u)^ Izd 

ibussmn moineau • tsan ibujamn f^"»^^"^ 
moineaux ont détériore les champs (je 
céréales). 

tahulamï i th) 

tVbusamin(tè]= {em, du précéd. 



BSR 



tbessar^ ur- heilirz:z=: annoncer une Lonn& 
nouifellt ^ prévoir, prédire • ibeïïer- t- 
rcbi-i s Ihir (dieu lui 3 annoncé une bonne 
nouvelle)^ il a refu une bonne nouvelle^ Dieu 
3 répondu i ses souhaits » ai^nna di iteirun 
d^i belsern i A i^ad lanbt^a, tout ce fui 
arrive aujourd'hui^ Us prophètes l'ont pré- 
d it depu is lon^ ten^p i . 

Tu ^uhe^itr 

tilsf^ UY- tubessir =: recevoir Je honnu 
nouvelles $ ur àa L^ttuhe'itar s ihir H 5 
unna ijgjum'n rebbi^ ne rejeit de ionnès 
nouvelles çue celui fui met son espoir en 
I>ieu. 



/ 



BTL 



M mbelsar 

tmbe5$ar= s^snnoncer ricipr. de bonnes 

fiouvelles. 

afaejser (ij) 

s:=z annonce d'une bonne nûuvelU z=z= pyt- 
diction — nouvelle, èonne nouvelle • ad- tir 
ig rebbi J-u6f5tcr n^lhir, Dieu /jsse que. 
i( seit une Sonne nouvelle/ 
abeilar (i,J 

ihtSiarh messs^er^ porteur de neuuelles, 

çui innonce Jt donnes nouvel/es £ teuv qui 
n'ont pss cûmmis de pcchéi [ prophète), 
. amhelïer (uj 

imbeiïern z=:^ mm. ^S. q. préceé.i=:i insecte 
y^iint (kourJon, pjpi.,or,...J qui intrt dans 
uni maison ou une tente^ considéré par U 
(Yoijance populaire comme bon suture , 
anr)onf.ant une ionne nouvelle. 

abaiïer (m) < isser < isker « on^le » 

ibussarnin: sahot^ pied des oiseaux ^ patte. 
rzr griffe^ serre. 

. Uhalltrl (f-bj 

tibuisa/n = dim. du préted. 
.tibuMsrn ufe^^a^=r entailles pratjfuees 
Vvif extrémités des en souples et dans (es- 
futiles s'sjuitent les montants ver t^' eaux. 

ihasar^ masc sg. coll. 
rrs l' hurnani té, le genre humain^ les gens. 

BT an 

\\>it, fem. 

Mijut a==z chimhre ^ pièce . Cf. h-i^-t . 
8TH ,y.^kb 



t7 

abeitih ^ sg. coll. /s feitih (v)(p ronortt, 
plus ïrécjuente). 
=r melons . 

tabeïtiht [ib) 

Kbf tKK,'n(ib);nizr nom d'un du précède 

BT 

bettu^ wasc, n. v. de bc/u. Ci, b-J 

T=z partage^ Jïv is ion^ s ép a ration . 

8T 

. bibet j masc, Ah 

id bibetti— vanneau (oiseau), 

BT an 

ibetts, /em. 

ibetUt— huteille 
ibuta ^ iem. 

Lbiitatz=i baril, fut^ barrique, tonneau, 

BT an. kb 

batata ^ masc. sg. coll. 

z:z=z pomrnt s de terre. 

labataiatt [hb) 

Ubatata tin — : /jom d^un du preeiJ, 

BTH 

abfttih fuj/afffth'h (u) (prononc. 

plus -fréjuente). 

ibeïiibn z=z champ , terrain plat propice 
aux labours. 
tabeiïihb (f-b) 

hibeHihin(i\^z= petit champ^ petit terrêm, 

BJL ar.,feb 

b\e{/bàe\ 

beïïti j ur-bïiX être gnnulé , abroge^ sboli^ 

dého'At r=: cesser I occupation en coun ^ 



3S 



BTL 



mancjuir -^z t'crt estrapie, invalide ,lzu . 
• fcbtet dihuï , l'affaire fn justice i été 
Jéhovtée m ihtel ira h crrat" jssa is ur j> 
{jqimin ifian, il ^ cessé Je Isbaurer su- 
jourd^hui psrce il n'a plui de Simenas . 

sscbdat, uf- f ebtn=: ^n^u/tfr, abroger ^ Je- 
bouter^ empêcher de continuer une activité, 
is«btei-t unzar hf therr'3t,/a p/o7é 
L'empecoe. de labourer. 



BTL 



. Ibatel, masc. 



lbutuL=r ^or^, injustice^ inetjuîté * i^tr 
gi*f-s Iba^el^// /'a accusé à îort*U i^hz^itïïi 
s Ibatffl, i/ ^'^J-'' />aî 7'v//é dans ses jugements, 
t 5 lhatei, injustement, i tort* bu-lbatel, 
injuste, inécjuitahle t tjuIU [batel^ 7 / 
f3}t un f3U)i Serment. 

.batel, 3dv. 

pQuf rien, Sans raison^ ^râtuitement ^ en 
pur perte B t"yiti ad^ïtàéud bate!^/^ 
n'as aucune raison de partir • W^ï -^ 
babei^ il m' a irappé sam raison » nzao 
iHuîitjn ais3 ^ ssu^ hatsi, Us mcuCsns 
etaiint ton marche au souk aujûurd' huT • 
al a^mar-a , prends ce cheval gratui- 

tement. 



une bastonnade, je vais te corriger. 
Tu tubetten 

ttubelbn , ur- tubettin = être double^ rapièce^ 
raccommode {vêtement)z=: être crépi^ enduit 
(mur^ aire a battre). 

abetten (u) 

action de mettre une doublure ^ de ra- 
piécer -=1 action d' enduire, de crépir. 
.abettan ("j 

ibettan = peau (humaine et animale), enve- 
loppe extérieurs d'une chose vêtentent, 
habit, Xzi^^ outre €n peau de chèvre^ \zd . 
.LjiVd l'bettan. ni^ // a mis ses vêtements^ 
il est habillé • kkesn-ai u;ar3u>-ns ïbetïjn 
(iitt ses enfants lui ont Ste la peau), ils 
i ont ruine 9 ahettan iU^er, la dépouille, 
de serpent. 

ïabeitant (irb) 

tihelhnini^^z= di m. du précêd.z= fig. : 
personne fragile ^ sans iorcz ^ (jui est inca- 
pable de faire dc% travâuyt manueU. 

ieb\iria^ iem. 

tcbh'nafc-= doublure [de vêtement). 



3TN 



.bette 



tbettan , u/- bettin metCft une doublure, 
z= crépir, étaler une substance (lijuide) sur 
une surface, J^H z= donner une bastonnade. 
t^\>t\Un infzr s !eiz«nt, ;7 a étale de La 
bout méhngée a^ec de la paille sur l'aire 
à bsttre » ibetten husi^^jar, il 3 raccommode 
le tamis- 9 hjt as heïtenh ,je vais te donner 



BTR 



ar. 



.abitari /abitar , , AH 



\\)ilayin=z \/éterinaire . St^n. : adbjb 



8W 



latjah.^ 



. abaiu/ ihsiu , ÀH 



^hawnz=z /^ve= par ext. personne it 
petite taille, nain^ trapu • sa ih'a VbauJn, 
h uff«nn êiys (litt. l'un a mange des 
fèves et l'autre en a eu une indigestion), 
se dit de Çui se vexe ^l^rs (ju'il n'a pas 
été visé I de çui subit les consetjuences 
d'une erreur ou acte dont il f^' est pis 



BY 
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rtiponsible. 

BWL ar. , feb 

^hxAuul f IzJ 

ib"jwul*n=^ vessie (organe). 

h'beu,'u;aN'n =r mm. Ss. (j. pré c te). 

bigitb-nî t-thsi^Viri {ij'tl. ts chèvre est 
h»hituft JLfy vesces)^ se dit de ijoi se phint 
ét piui retrouver ic cor) fort et h i^;'t 
htili iuxijueis il etjît hâhitucs. 

* 

mt 

htt&wtt, ^beuJu^aÉ, ur- fceu;u;î £. =r= vomir. 
^btiUuji£n=: vomissftmfnt^ me vomi isura > 



BY 



r4mprt f dtchirtr^ user; couper un vêtement ^ 
Câtipfr sur un patron ^ têilier^ pincer, couper 
tp pinj^nt tt p3is. 

• Hin-J5 ilif, iis lui ont tranché la tête. 

i% bfaifi imf zzan, te tirerai les 
preilUf •VbbeM-as ukiunx, il H une déchirure 
muiculsire • khin-as iàar'^n s usemmid^ il 3 
Uf pit^i engcurdis par le ^rQi'd * i\>he\j hss^ 
r»i*| uhliL (litt. son {aie s'est coupé psr 
U p*ur)^ il é eu trèi peur ^ il ^ été effrài^é. 
êihbtu ufui-riSj il est peiné ^ ïI souffre mar<s- 
liment , il est triste / il <? m^l au ventre , il 
i du ipàstnes • iiinn g"'^"^ ub«în, ses Sfét«- 



ments sont uses 0 hbin-^^is- d i tslit itksn, 
ili ont f^it faire des habits pùur la mariée, 

• tbbetj azedda, elle a coupe le tissage ^ elle 3 
termirié le tissage 0 ihl^eij tiavric^t ^iJ a prrf 
le billet [pour voi^ager) * iithii^'i S tubbîi^t 
iherran ^ il l'i pincé très /or/" • ifcbeLj ïè^erï 
lijrum, // a coupe un petit morceau de patn. 
z=z arrêter, cener^ hlûcjwer^ 

^ihheij ubridfla rout; eU iarréewLi 
i|t«bbe4 ahrià ineicïa , il arrête Ui 
passants sur le chemm pour /et dévaliser, 

• it6ei| Bivai^ il s'est tu^ il ne dit plus un 
m^f. tibbeij ài^-s èM>a\.,il l'a interrompu, il 
ne l'a pas laissé parler p Vbiftj é^^-i iVunfuSy 
il étouffe, il s'étrangle thbin îdammeny U 
sang ne coule plus ^ fi s'eit çoagulé • btin 
ujawan g ïeriua , il n tj a plus d'eau êâns 
la rigole » -ibbft^ adar 2 2 ig- ne h ^7/ nt yyfnt 
plus nous voir ^ il ne nous rend plus visite, 

• ibbei^ uàar ^^init], il n' ij a plus 
personne dans la rue. 

z=:^ traverser^ prendre un raccourci^ être 
drçit, mo)m long { chemin^ route) m ibbeij 
ahrià-a, ce chemin est un rauourci » ihhetf 
ahrié, il a traverse le chemin êjhbtij i^ran, 
il â Coupe a travers chimps • d ^ur-h^ 

il est venu droit sur r.ouSéid Ljtbbet^ tafatt^ 
Ah (lut. il coupe le fk'u), il est vaniteux, 
erg uei lUux . 
Tu . tt^T bbei^ 

ttt^abbaij ,uY' tbi bbetjr^r être coupé ^ tranche^ 
rompu, déchiré, use; • i3 iti^^bb^i^ 

tasa-n5 s irT)oraw usmuo (Htt, tan foie fit 
coupe a cause de la nostalgie de son ami), 
le désir de voir sa hien- aimée U -fait souf- 
frir ♦ La t|t"i^3bb3ij wul-ni 5 laz, /a faim 
le tenaille =. être pince • ia Hut^abbat^ 
ssaht-Vnu; ^ y des douUurs partout. 



+0 



6Yp 



5 ,sluhhi, AS 

siuiïbuL}, ur-sluÈti -7. — = pincer, 
M mi^atbai^ 

tmi^abbat^r^ se, couper^ ie pwur recipr. j 
Se déchirer Us hghiti l'ur> â l'Jotre, 
, utui^ 

uhuijn z=:z 9sif6/> Je touptr^Je tr^ncher^ Je 
Jechirer^ Je pincer ^ coupure^ pincement, Ji- 
^hirurtz=:z êctien J*arrtter, Je blû(jutr, Je 
hsrrtr. 



iiih\iai^'=:=: pin cernent^ pin f on ; pmtet • i^a- 
i tubiîtjt, iï l'a pince • tuSbiijt n Usent ^ 
une pincée Je sel, 

inabbaijn:^ le terme Jeti^ne la mam de 



jjn fui touche S tout, (jui tst curieux et 
<fui , pgr censé cjuent, mérite ju'on h lui 
coupe • «mz anabbai^- nï [ (retiens ti m^in)^ 
ne touche S rien! 

Inihhaij = hrècht JanS un tjssv ocotion- 
net psr un fil Je chaîne (jui s'est rompu , 
effitochurt^ effilure, 

8YD ar. 



ib-iijaJin=: terre argileuse hlinche. 



8YL 



i^t»uuan.ns^ // a re^eitU le tebé en sur- 
saut ftsr ses cris • iibjijiali^t sUegnit^il 

/V hit iursiuter en Ig p-itjuint ivec une 

aiguille. 

ibaijUIatn = revcï/ en Surssut, sursaut 
(Jùe à une surprise)^ Stjp.: fetfei , ; 



BYN 



Jhnijijina, fem. 



Ibeijij7n3ir=:r ^r^i/y#^ ar^ument^ indi ca tian . 
• uhn ^i^'i ibetji^inà n^tk^urds ^ ils ont 
des preuves (ju'il i Vote\ tfff| ^^^'^ 
ihetjijîna, Jis preuves ont été' trouvées 
contre Lui. 

SYT 

i>3(jta, fem,, Ah 

ià baLjti::=s genre Je Cotonnade fine, 

BYT 
ibii. fem. 



3r. 



Ub^ufcsrr ehimbrt, piice, Si/le » bit- /(sh 
(li mlisf/} ée 2iieu), masjuée; Is kisha 
,bit-ima, titrints «èit-lîuj, ctrcufiL- 



8Y£ 



an 



.\>i 



tbai|)aja=— réveiller en sursjut, Ji/rsauter^ 

être surpris » Ja$ la ijseih i ïa nlhtss U 

{jtbiijiiïa^ i cJia^ue fsis fu'il entend un bruit ^ 
il sursaute. 

5 sbji^iaU 

tsbai^l jla = y#yf j7/*/' tn surSaut^ faire sur- 
sauter, surprendre »\sh^i^[ Ai fasclmija $ 



ihd,i^Zt=z saluer en s' inclinant (un grand 
personnage) ^ se soumettre au sultan , faire, 
acte J* allégeante [s'emploie avec la prép,^^^ 
^) 9 hatjknt»3S U{jiiiiin i uj^elliéjes tri- 
bus Se sont soumises au roi, 
ahaijl [u) 

= action Je saluer en s' inclinant ( un 
granJ personnage)/ soumission au raj ^ 
allégeance" 



BZ 



4i 



RYt 

1 be ijijaér)= mosertt en peau Jt chtvre eu 
tfi mouton ^ autre où l'on sent dt 11 firint., 
Jes grains , en général Toutes matières fiches,- 
rempli Je son ou de chiffons , elle est utili- 
sée comme coussin , oreiller. 

iabei|ija£t (tb) 

tibe 



t , mâsc. 



^ )ftntt. = trahison , Jénûncjstt'ûn « Ifcifc u 
sra C^entt et fiât) ^ commerce » îHa Jig*5 

dans cette 3ffâîre , 
abeL|ijat (o) 

iteijijafen , tateLjijaft (tb), tifceiji|3£-tn (tb) — 
espioT) , trâitre ^ jui tr3^it,(^uTi dénonce. 

tatei^ijatt (tt) 

r=s tr^hisorj , denorrcidtion. 
Sun. ; enz , n z . 



BZ 



3 Y. 



tkczraz , L-r- bezziz = iorctr ^ contraindre, 
ohligtr (s'emploie svtc là p^fp- Sur), 
• b«7rczn g^^'* ad is îrzan^ r/s l'ont ^Ui- 
S verser S3 contribvtîon (â la dépense cem- 
mune)/^ pat^tr une amende 9 ibe^zez * 
[f^Uijd ad iiuH èzwsil^/e caïd l'a contraint s 
priparir U repu pour toute l^assemhtit . 
Tu— --1 tufcezz€z 

^("ubezzaz, ur-tubezziz^: *^rc force ^ contraint^ 
ùklige •mer ur {tubciziz ur f^be^^afj, 

n jt n'avais pas été force ^ je ne / aursis 
pas hit. 

__ dtezzez. (u) 



=: contrainte^ force, cceyciti'on • S utczxér, 
Sous contrainte , pàr force.. 



BZ 



bezx/tezz 

tbezza , uv-bezzi = enfanter (pi))* ta tt^ZZa 
am tewtult:, elle est toujours en couches 
comme une lapyne.. 
abezza(u) 

ii)e2zatn= enfantement . 

Ibezx , /7735C. 

ielzuz ^ enfant, petii: enfant, PL : marmaille, 
groupé hruLjant d enfants. 



BZ 



i\yez\i^z ,ur'[ie^\^hz z=z èlre parcouru de. 
fûurm-illemçnis ^ de picct^ments^ fourmiller, 
être engourdi (memLrî) »hezhezn*i t^Jarn, 
les pieds me fourmill<?nt. 

abf zbcr (u) 

ihezbizn = fourmilUment, picotement^ 
engourdi ssement (d'un membre). 



R7 



. abezzirCW; 



•ibezzizn— cigaU (insecte). 
8Z 

abezzaz (u), AK 



ar. 



ibezzazn-ssr marchand d'êtûffes(^u sottk). 



BZ 

tabezzatt (tk) 

tibezzattn (tb)= frtjse^ toupet, touffe M 
cheveux sur le front. 



BZ 



an-- 



6Z 



. Ibezbaz, mssc. 



ié Ibezhuz ^= filérefp3r où sârt h -fUmmt) 

Une Ismpe s carl>one'=, robinet -z^z 
kec d*une êrme a Uu, 



B2 



tba2, mise. 

id Ibaz z:^ faucon^ huse^ rjpsce m tjtJitj Ibaz 
asija, U fiucQu j ray? un poussin. 



8ZD 



. bczJ , Zem. 



bczd, tbzjd ,ur- bzi^ = urintr, pisser. 
9ih:ieà urba [j knshra^ Tenhat 3 pissé 
sur U tjpis ^thzed'^h nvi^ ucjerru (elle 
nous a pissé sur la tête), elle exa^èrt^ elle, 
dépasse les limites , elle nous excède, 
abezzid (u) 

ihezzTdn /^btzdBrx-rzrz urine #i^a îbezziJn, 
il a uriné •bu'ijhezzîin , çui urine au lit^ 
atteint d'incon tinen ce . 



8ZF 



5r., 



1= trap, iris, èejucaup • iïl^ bezzsf ufettgl^ 
il a mjngt trop Je causcauj. 9 ii^î heizaf 
n»}ulli^ ri 3 acheté k eau coup Je moutons. 
• t^a^-t sa htzzaf^il est très malade. 



mouillés. =z itre enflé , s ^enfler ( propre, 
fi^.), s'enfler a la suite d'un coup [partie 
du corps)'=z, fi g, être orgueilleux ^ f^ire ta 
le te, bouder B ibze^ di^-s tasa (litt. son 
foie s'est enflé)^ c^est un peureux ^ un 
ar. pleutre » ibzeij p^-neh, il neus fait U tête. 
5 . sehz^ij 

isehzaij , ur- i&bzîijzzzz mouiller, tremper 
=z mollir, rendre mou, tendre (en humectant) 
-z^. faire enfler ^isbiei^-ai àz^zujit afus, 
il a la main enflée g cause J'ua& pi^jùr& 
d'aieille. 
Ms msbza^ 

Umsbzaij z= se mouiller rétipr.,se faire 
mutuel, enfler une partie du corps par des 
coups. 

t tui eb23ij , u*-- tusebzi^ = aïoir été mouillé^ 
trempé avoir été rendu enflé, 
abzax^ (^) 

= fait d'être mouille, trempe, de Se. 
mouiller, mouillure, humidité^ Izd. = fait 
de s^enfler^ d' être enfU^ enflure^ boofissure, 
.abe22iiij (uj 

ib«22ujyn=r orgueil, bouderie, fait de faire 
la têt. . 

ozzu^^ Izâ 

uzzugn =^ mm. SS. (J. préced. 



kb 



feb 



,hze^/b 



bezzeij , ur'bziij ■ être mouille, se 

m oui lier,- être trempé -=1 être tendre, mou 
fpar humectation], être gonflé à L'eau, 
ê ibzeij i*?asBl, la terre est imbihee J'eau. 
• bzin-aj iih^n^ses vêtements sont 



%2M 



ar,, kb:i'Z'm 



-lebzi'fT), masc. 



id lebzÎTT) zzz:! anneau de niétal avec traverse 
portant un ou plusieurs ardillons ; a^raphe. 



BZN 

abazin (u), sans pL 

•z=z pain mangi sans être trempe; refias 
constitue seulement de pain sec . le terme 



45 



désigne 3ussi un repês S3ns ui^nc/e » unna 
^er ur iUi sa its abazm, c^ue cèlui (jui est 
pauvre se contente de ps-in sec (<ju''l- rnan^e 
du ftiin sec), 

BZf? fcb 
bzcr 

k«3:2cr/ Ibz^r , u^ tzir^rie cotiser, cotiser . 
• la fctzzern tnun ssur i^rtm,7/s cotisent 
peur construire le rempart extérieur du 
village, 

abzar (u) 



itzarnsr: action de cotiser , cati sstion , 

tibiarin— f*f75a^7*ôn ^ ri>/7f>';/>i/^7on a une 
dépense commune , ^uote-part. 

ihexri , fém . 

t^txrjt= impôt, 

B2R 

ihetivtn^ fumier des anes et des mulets. 



B2k 



„ iihzdr (ou avic emphase du Tj^masc. s^, 

-ssiptivre en grains ou en poudre « rsettan 
n*U^2ar,M ^ genre de tissu présentant des 
nUefs en {orme de grains de poivre. 

»7TM ar 
ll)»yfjm masc, 
It^xatem— porte-ïeuille ^ parti- monnaie . 



b2W 



, itî2u) (ou avec emphase de 2), 



ihiizun/ihatzvn^iz criquet •ii ijsawil zi à^ïir 
n hffig> am ïhizio (litt., il parle avec sa 



nuijut comme un criquet ), il ^"^ogne ^ tl 
grommelle . 

tihT22uh (t\>) 

tïtizzofTD î= criquet • femelle . 

. shiziu (u), IzLj 

îhizzun/ibiTXioan = limace^ Iimaç0r7. 



82 YD 



: \i^za\ji ; aussi ' l lj'J 
c:^: keàucoujo f trop , davantage tlizstié 
sfih , je lui en ai donné davantage . 



82 £ 



.lté 



tkfizat, ur-t«ziit=7f7/'V,« répandre^ ctuler 

i répandu dans fts champt. 
5 sfctïjet 

siiezzai , ur-ibf2iù= r</>î/i</ife,;>^«r, Ut'sstr 
se répandre, laisser couler (un liquide). 



BZ 



ïhhez ,ur-h\)i2 pUngtr^ immerger (dans 
un li<juide) > enfon cer , s'en foncer (dans 
un Licjuide) * '\\>\it:i ihf-ns ^^aman^ii 
a plongé la téte dans l'eau . thi,ex 
tsetmija ac/at/ g fceliriyt^ t^us , le 4*A« 
j enfoncé le doigt dans la Soupe et il 
s 'est hrule , 



BZ 



. tgz , -interj. 



— c W/" extraordinaire ! kravo! chspeau! 
c 'est Is meilleure ! 
• baz-ns 

Lrivo ! , tu as vraiment du ceurj^*- 



BZ£ 



pftur V7vrc dvtc une 



épousa 



-,tfa 



8Z£ 



ihxi z:l\j h s'étendre ée tout son lon^^ 
s'sllort^cr ( p3r terre) , s'étêUr, se préhsser. 
• "ibuzzeé h F ts^Vf 7/ s' tst allongt sur U 
tipis •miàden ddan ad hedmn, nf i"ta (a 
Ljtba72u£ g KiSî^ /fi ^^"^ •s'^'^ ^^"t tra- 
vailler et lui fil se prélasse Jans le lit, 

8£ 

5 .stifci 

tirî mernrm's^/ar brebis bèU (juand elle, 
veut rejoindre son petit. 
bai 

=z cri du mouton (onomatopée) . 
asbiÉT iu) 

isbiB^n z=: hélernent, fait de héler. 

baé&i, lan^. enf. 

— ' mouton. 



8a 



masc. 



id huBBu ■ — - être imaginaire ^ monstre Jont 
on menace tes enfants •i^ bufciu aWitj 
ur da i ts9uJ3im?,suif']e donc un monstre 
miehant pour ^ue )>ous ne m' adresiie^ pas la 
parole. 

ZI 

abiu n uihiK [u)^hd 

ibéa n ultiih = i/i/ne de sahU # tj^en ibéâ 
n uihiK abri a, /es dunei de sable ont hlo^ 
qué La route. 



. Ihii, masc. 



vente » ibié u ïra ^ commerce {vente et 

achat) ^ Cf. b-ij'£ ^ 

.baéba^ masc^ lang. enf. 

ià b3£ba= vêtement^ haiit • ad as il 
rehhi baéba îbbuMn d*tebbutt Vr^an {litt. 
jui Dieu te d^nne un beau vêtement et uq 
trou chaud) j que Pieu te donne un linceul 
et une tombe /; que tu Sois mort! K aussi 
aéban , è'b-n. 



8£D 



an 



. be^da / abeeda 



d'abord =. déjà, d'ores et déjaz=. en 
tout cas ^ au moinâ » [es abeida ihurksen, 
mets d'abord tes chaussures § nnih-ai^t 
a be a da , ;> te l 'ai déjà dit # n et b c4 da 
ftib ^ur-i^en tout cas ^ mei ^ j' étais chez 
lui ê a nrbeh abeéda ^aj imensi , nous 
^açnerons au moins notre dîner. 



3n,kb 



.beid 



ttffbiad, ur- b£id=r éloigné^ loin, 
s' éloigner être distant 9 B-wr ïtebai 
taddarÊ" l^ne t'éloigne pas de U maison ! 
fibied unna ^ zd^en^ils habitent très 
loin •ihieJ J^f-s u;3u;3l-a ! cette affaire ne 
te regarde pas! de (juai je me mèU / tbeèd ■i'ji! 
laisse -moi tran<jui lie ! au /a rj?e / 
S sseb^ffd 

ijebfcad , ur- ssehlii = éloigner, écarter, 
emmener au loin • iisbeid-nn azééu^^il J 
campe dans un endroit très ê/cigne 9 ssbeid 
tabe.i 511^ n/13 2f^'^^"'bï'i d, écarte ce sac 



4-5 



du p3SS3g€ . 

Ms . rnesbfcatf 

trnesti3cl= se éfnir 3 distà'nce l'un oit 
l'êutve, etrt éloigni l^un de l' autre; éloigner 
deuY choses i'ane de i'satre buy weshtidn 
sa i^erman '^neh ^ ncs vills^ei ne sont pss 
éloignes l'un de l'autre 9 mtshiBdn ihamn^ 
ils ont dresse leurs tentes , l uni éloignée de. 
l autre. 

ibet'cl, mssc. 

==r eloignement j loin^ lointain 0 :it Ihetci , de 
lai'n ê gcr ihetd ^ au loin. 

.menbgfcd^ m.c. men'\>v.bà (emprunt a 

l'arabe), 

— ;3près j ensuite • a nei^'^unia menfcc^cl 
nraia ^ nous allons nous reposer, tnsuite nous 
verrons, 

,umenbe£c/, m.c. u-men-beéd (emprunt 

a l'arabe). 

z=z du reste, après taut^ de toute -fa^on. 



zrz certains^ ijueltjues, (fuel(fues uns ^ d'aucuns. 

• ntizet ii^eï^iâo ideilî namz lb^£c/*di^- Sf>, 
nous avons poursuivi des voleurs hiêr-soir 

et nous en avons attrapé (juelc^urs unj^ihatd 
g inehij9wn-ns ur d ddin, certains d^entre 
aux (Ju'il J invites ne sont pas venus. 

• iïefeka g Ibaéd^dig- in^ il soupçonne 
quel^uis uns parmi eux. 



Btl 



)ib 



thuz , ur-hii z z= châtrer (un animal)^ Ahi . 
Tz=z ev entrer, Izé • ibéez afullus , il a 
châtre u.; co^. 
Tu tubfccz 



^ïuhtaz.ur-tuhiiz^: être châtré =: etr» 

éventré. 

abéazfu) 

ibtsïn r=: action de châtrer; d^fventrer et 
état <fjui en re suite, 

[\>tez, Izd 

id lhkez^=z hernie (tumeur). 



.he^kek 



t brt kl fe , ur- be^ feifc r== être indécis ; hésiter 
à prendre une décision; différer, retarder^ 
atermoijer 0 ar tbeikii^n hf ij^iûUni ^J'*»*^ 
asn t(j<jim s almessi, ils ont retardé long- 
temps son mariaj^e et maintenant personne, 
ne demande plus sa 'nain (elle leur est 
restée au fotjerjoar iïbtikik \}^ îb^t n 
vserdun allî ij ï izenza s ''^^^3, i^ refusait 
les prix ^u' on lui proposait pour Son mu^ 
Itt, a la fin, il a été contraint de le céder 
a bas prix. 
S ib^akefe 

tsbefckiK^ ur- $keékikz= géner^ importuner, 
irriter par ses atermaiements , ses indecf 
iions , ses hésitations. 
ahetkhk (uj 

i^etkàkn,iaheih.M(ï\i)^ Kbubfein (Hj 
- — indécis, hésitant^ ijui se plait j j/^r- 



ibeÉlTLjo , tabcfchtji" (tii)^ tibcglii^in t^b) 
• — r non irri^uable , (jui n 'a pas hesoih 
d'eau ^ sauvage (planU, lé^ume^ fruit), 
»t assaut ïah€i[i\jt, courtes (jui n'ont p3s 
besoin d' eau. 
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abêir (u) 

ihi^Y^n jeune f hameau^ chdmelon . 
= meulâ de paille ^ Izij - 

tahéirt itk) 

tihiÎYin =^ jeum chsme/ie, 

abiur (uj 

ibkuY^n=zJos voûte f ha^sâ Je fiû$ . V. jus<} 
885 

tabéusir (tb) 

tihfeuïin =1=7 éatte^ particulièrement datte 
dure et sèche. 

3fcT 

YcQime de faveur ^ ^9^^d^ tra i tem en t 



particulier, attention » g-as hbiltsll iddu^ 
traite- le 3vec égards ju$iju'à ce îju'il s'eq 
ailk • aufi^ hiit 7 UiÇit!, attention 
feu! ne te irûie pas / 9 ur- ^3- '-^^n ttsufiji 
\itît, je n'ai pour yous aucun égard 9 mer 
^3 ^^g^d hbii ur terzzad Uass^ 57 tu 
faisais attention^ tu n'aurais pas casse 
Le verre » ^'jjl; htit i u)rLja2' nn3 hat 
a k izel, me fie- toi de cet homme, il 
risque de te ruiner. 

atfcéui^ lu), AH 

a\>hiU{^nz==:, sorte de coiffure féminine: 
Jmas de fils et de chiffons nouei sous 
forme de cane ^ et attacher ensuite 
Sur la tête avec deux fils ijui 
passent sous le menton . line telU 
coiffure, est réservée au^ femmes mariées 
Qi. aivorcees . 



